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NeUvIÈME ANNÉE. — N° 201 


_ REVUE BI-MENSUELLE 


| 


La Destruction de Paris |. 


“Nous reproduisons Lo loin la lettre par laquelle 
| Auguste Watrin nous informe que Mgr Richard lui 
‘a interdit de propager dans le diocèse ses révélations 
sur la destruction de Paris. Nous reproduisons 
cette lettre sans commentaires. Nous’n'avons pas à. 
apprécier la mesure qui frappe le tonnelier « pro- : 
phète ».. Nous constaterons seulement - qu'elle 
prouve. que dansle clergé — et on ya $ans doute de 
‘bonnes raisons pour cela — on prend Auguste | 
Watrin plus au sérieux que nous ne l'avions tin 
nous-même. | 
Mais ce petit incident Mi de l'actualité aux 
autres prédictions relatives à Paris, et peut-être nous 
saura-t-on gré de rappeler les principales. | 
-= -M. de Novaye, qui prépare une nouvelle édition 
de son recueil. de prophéties Guerre et Révo- 
lution,. nous écrit que, pour sa part, il a réuni 
quarante textes annonçant la destruction de Paris. 
„Le plus important est, d’après lui; le Secret de 
la Salette. | | 
Voici ce qu’on lit dans le Secret de la Salette : | 
| Paris sera brûlé et Marseille engloutie. Plu- 
sieurs grandes villes seront ébranlées et englou- 
ties par des tremblements de terre. 


Le curé -d’Ars, qui a fait des prédictions qui se 
sont réalisées, notamment la prédiction de la recons- 
tilution de la chapelle de Notre-Dame de Fourvières, 
est eucore plus explicite. Ila dit : 


Paris sera changé el aussi deux où irois autres 
villes. | 
| Onjvoudr a me canoniser, où n En aura pas te 
temps: | 
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| deront dävantage o ou vien quelque ch 686, et us 


ne se seront pas bien battus. Mais alors us se: 


Ont, on l'avouera, quelque chose de peu rassurant, 


. que les catastrophes qu'il annonce COEN se pro- 


fit en 1772.et qui fut recueillie pe le Père Haux,.. 
s'est exprimé ainsi : 


faible qui triomphera. 


multitude, mais les méchants ne prévaudront 


pas donné, car celle sé ns période sera de 
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we Mais les ennemis (les PER o demans 


reviendront. 
Gette fois on se Dama pour. ge bon, car la. 
première fois, ils (nos soldats en 1870-71, sans doute) 


battront. oh! comme ils se battront. 
-Ils laisseront bien brûler Paris et {lS en seront. 
bien contents. - 
Mais on lès batira et a on les chassera a pour de 
von. | | | | 
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Au moment où l'empereur Guillaume ` nous 
cherche, à propos du Maroc,une querelle d'Allemand, 
— c'est le cas'de le dire — ces paroles du curé d'Ars 


surtout si on songe qu’il est déjà Bienheureux et 


duire avant sa Canonisation ! 


Le Père Nectou, dans la prédiction re qu vil 


3 


Il se formera en France deux partis qui : sé 
feront une guerre à mort. L'un sera beaucoup, 
plus nombreux que l’autre, mais ce sera le S: 


Il y aura alors un moment si a qu” on 
se croira à là fin du monde. Le sang ruissellera 
dans plusieurs grandes villes : les éléments 
seront soulevés, ce sera commè un petii JUge- 
MENL | 

Ti périra dans Rs une grande 


ü 
+ 


point. Ils auront bien l'intention de détruire 
entièrement l'Eglise; le temps ne leur en -sera 
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Re. pourte durée. Au moment où. ton croira tout | 
one perdus. tout séra sauvé. n 


Durant ce. bouleversement épouvantabie qui, 


o parait-il, sera général. et non pour la France 
oo Fe Seulement, Paris será entièrement détruit. 7 etc. 


|: Avouez que ces paroles encore semblent : s ajuster | 


merveille aux. événements contemporains. ; 
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“L'ECHO DU MERVEILLEUX Aa nee 


Tout. nos, sera dionne d'apprendre la 


| destruction de la plus belle, de la plus superbe. 


Gätlieriné Emmerich, la visionnaire célèbre a TA. | 


EU raconte ainsi a vision qu ‘elle eut sur: la: 
‘destruction de Paris: o 


-= 


: o M: . Dans une. de ces régions, je crus apercevoir | 


rune. grande. “villes qui. était particulièrement. 
“’adonnée au vice ei: dont lé. sol était tout miné. 
‘Une multitude de: démons Y achévaient l'œuvre 
‘de La. destruction; eur travail souterrain était 
déjà fort avancé et ta cité me parut sur le point 
ie s'effondrer au. endroits où s'élevaient les 


_:granas édifices. Je Hie. suis souvent laissée aller 
. à penser. que. Paris “élait ménacé d'une ruine 


“inévitable : dr "y vois dant de cavernes souter- 
raines, mais elles ne sont pas: ornées de statues 
comme les catacombes de Rome. 


-Est ce que cela présagerait que les anarchistes 
Se serviraient des égouts, du Métropolitain ou au- 
tres voiës souterraines Li la RS pos la faire. 


sauter? 2. 


L'abbé Souffrand, di de Maumusson, en Bre- 


Ei qui PORN de 7 à 1828, RME en 1617 à 


M. de Charette : a 


. Paris sera : détruit, tellement detruit gue la 
charrue y passera. | 

Alors entre le cri « iout est ns” » et « sn 
est sauvé D Ü NY aura pour ainsi. dire pas din 
lervalle. Dr n 

Dans ces événements, to pute n'auront rien 
. à y faire, ce seront les Républicains qui se dévo- 
reroni entre CULE | 

La religion sera persécutée, Ses ministres SE- 
on obligés de se GE EIE au moins momenta- 
nément. 


Le sang coulera par torrents dans Le Nord el 


dans le Midi. Je vois couler le sang g dans cer lains 
enñdrotls comme la pluie un jour d'orage. 

Paris sera détruit au milieu de toules ces ca-: 
_lamilés. 


Une religieuse trappistine de Notre-Dame-des- 
Gardes, en Anjou, à qui une voix dicta différentes 


prophéties, se sors e de la façon suivante, | 


le joos des Rois, en phil 


- Ma Theur à 


ville. Je dis superbe par Ses Crimes, Je l'ai en 


abomination... | 
«Je iw entendis plus la voix, mais un bruit 

effro yabdle ; le gros nuage se. divisa èn quatre | 

parties qui tombèrent à la fois sur la. grande. 


ville et dans un. instant elle fut tout en feu. Les. : ~. 
flammes qui la dévoraient s'élevèrent dans les” ` 


‘airs, et de Suileje ne vis plus rien, qw une vaste 


| terre noire comme du charbon. ` 


“Une religieuse de Belley, dans une us 
assez connue, avait dit de son côté, en 1840 : | 


Malheur! Maiheur! Trois fois malheur à ta 

cité au sang! Malheur. à lå cité cde ; ‘hérésie! 
la cité du crime! a 

Les méchants veulent tout ds ets 


doctrines, leurs livres. inondent le- monde.. Le. 
jour de la justice. est venu. Je vois, à aspect | 


de Celui qu'on a méconnu, le monde fléchir et 


tomber. Une femme l'a sauvé, une. femme le 
Suit: Un ministre dù Très-Haut le soutient. Ce 
ministre vient d ‘être oint de Chuile sainte. Dieu 


les accompagne. Voilà votre roi: 

Il parait au milieu de la confusion ei de 
| l'orage. Quel affreux moment! AER bons, LES 
méchants tombent. ` e 

Babylone est reauttE en cendres Malheur à 


| toi, ville maudite | 


La bergère Ne Galtier, de e, Saint-Affrique, | | | 
a Eih vers 1830 : 


A'la coupe des raisins, il y aura un Shan | 
combat entre Paris el Lyon. La grande prosti- 
luée sera détruite par le feu: L'Ange du. Ket- 
gneur avertira les justes de Paris. 


Dans la prophétie de saint Cézaire, on trouve ces 


phrases : 


Horrible cliquelis d'armes ! … fer le feu 
enserrent la Babylone de la. Gaule qui tombe 
dans un grand incendie, noyée dans le sang! 


Dans la prophétie d’Orval on lit également : 


Malheur à toi, grande Ville! Voici des rois 
armés par le Seigneur, mais déjà le feu ta éga- 
lee à la terre. Et pourlani les justes ne  péréront | 
pas. Dieu les a écoulés. 


M. de Novaye nous signale encore comme ayant, 
d'une manière plus ou moins explicite, parlé de la 


$ destruction de Paris, Merlin (480), saint Thomas 
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L' ECHO DU MERVEILLEUX | 


“un (1227. 1974), Anselme, pa de: Sünium 


(xxe. siècle), le Père Botin (1490), la prophétie | 


. d'Olivarius (4342), la prophétie de Premol, Nostra- 
_: damus, Richard de Toustaint (1622), la prophétie | 
_ de FOba (4 156), le bienheureux Labre (1748- 1783), ` 

la religieuse de Lyelbe (xIx° siècle), une prophétie | 


lorraine (xve siècle), les lettres du. prince de 


Le Hohenlohe (1828), J oséphine Lamarine 4 187-1850), 

pa Marie des Terreaux (1713- A843), là. prophétie de 

ee Mme. de Meylian,. la. prophétie de -Grenoble (1853), 

7 Berguille: (187 5), 1 Marie Martel à any, Mlle Coues- 
don, etc., etc. Fo 


Que conclure de tous ces avertissements, échè- | 
E a TN à travers les siècles, mais de plus enplus |: 
_ précis, on T'a vu, à mesure: que l'époque où ils ont 

été formulés se rapproche de plus en plus de nous ? 
On sait notre manière de voir sur les. prophéties. | 
Elle n’est paradoxale qu'en apparence. Nous partons | 
de ce fait d'expérience, qu’ où né connaît pas 
= d'exemple d’évéiements qui. se soient accomplis 

dans la forme et dans le temps où les commenta- ` 
teurs des prophéties avaient cru les entrevoir, mais ` 
que, par contre; on constate que chaque mot des | 


prophéties réalisées s 'ajuste avee précision au fait 


- accomph. Nous en déduisons que, contrairement à- 
‘a’croyance commune, les prophéties ne sont point | 


tant faites. pour annoncér aux hommes ce qui doit 


| leur arriver que pour leur prouver que.ce qui leur 
arrive était réglé dans la volonté divine. 


Elles sont pour nous une dés preuves les plus 
saisissantes de l'existence de Dieu. 


Si l’on vous démontre, en effet, qu’ un événement 
que rien ne permettait de prévoir était, dans un. 
écrit authentique, mais resté lettre close pour vous, | 
annoncé dans sa forme exacte longtemps à l’avancé, 


oi- vous: aura prouvé qu une volonté intelligente | 


préside, en dehors.de ce qu'on appelle les lois de 
la nature, aux événements de ce monde. C’est cette. | 
‘preuve qu apportent les prophéties. Elles sont des 


témoins de la Providence. Et c'est, nous l'avons 
déjà observé, dans ce sens que l’on a pu. dire que 
rien ne se passe quin’ait été prédit. 


On comprend, dans ces conditions, que . nous ne 
voulions pas tirer, des prophéties que nous avons 


i rappelées, des conclusions sur la date de la destruc- 


tion qui menace Paris. E 


om 


Ja parolé du cüré d'Ars : « On foudrä g me canoniser, Pr 
Ən n’en aura pas le témps », nous pourrions. sup- Rp ia 
‘poser que. l'accomplissement de la prophétie est. E Fe a 
proche, très proche même, carla canonisation du- =i -2 

 Bienheureux-Viänney-ne saurait, selon F apparence, Pre IS nr Fa 


488 ` 


tarder longtemps. Mais, en réalité, nous. n’en Savons. ; 


“rien: Rien: ne: prouve. que: cette- canonisation. à soit A 


aussi proche que nous Timaginons. : 


“De même si nous nous en. räpportions a. "i pro: Has 


-phétie du P: Nectou, : qadi. peint: une ‘situation. poli | 


tique si- semblable à la nôtre, ou à la vision des: nes 
- Catherine Emmerich, qui.fait un tableau. si-réssem::: {1:12 
|: blant du Paris d’ aujourd’hui, nous. pourrions croire... et 


encore à l'imminence de. la. catastrophe prédite. = > 


Mais rien ne nous. dit que la situation politique -nsn i 
décrite par leP.Nectou, et qui présente tant-d'ana- oie i 


‘logie avec notre. situation politique actuellé, n'en P: 
présentera pas davantage avec la situation. poli. 


tique de notre pays, 


‘dans cinqüante. ‘dans deux o "5 


-cents,. dans cing cents ans peut-être ? Rien ne-nous.._ 


„dit que la peinture que Catherine Emmerich fait du, 
‘Paris souterrain, et qui parait. s appliquer Si EXAC <.. 
tement au Paris.de nos jours, nes appliquera pas: T 


“plus exactement encore au. Paris de demain, où 


d'après demain ! 


Nous ne chercherons dou daris le texte méme re res 
Ta prophéties citées, aucune indication sur l’époque Es 


de leur accomplissement. Mais nous avons d'aütres 


- données que les prophéties, des données qùi n ont. 
rien de mystique, et quis ’appüient sur des calculs 


et des observations scientifiques. Ces. données, ce 


sont celles que M. Nebo, dans une série d'articles 
qu’on n’a pas oubliés, a déduites de l'étude des cycles 


astraux et de leurs correspondances avec les événe-: :. 


ments de l’histoire. Or, vous vous rappelez que les: 
raisonnements.de M. Nebo l'ont amené à prévoir, = 


pour les années. qui. environnent 1907, un PONE | 


sement général en France. 


Ces räisonnements, fondés sur des constatations | 
positives, rapprochez-les des différentes et si fré- 
quentes intuitions prophétiques relatives à la des- 
truction de Paris, et demandez-vous s’il n'y apas là, ` 


même pour les plus sceptiques, matière à réflexion. 
. GASTON MERY. 


L'abondance des matières nous oblige: à remettre au 
prochain numéro la suite du. Perit Cours. D'ASTRO- 


LoGie de Pierre Piobb et. de LA Sir NE DE LA GRAND- 


Jİ est certain ver si nous nous. en rapportions à | Rivière, de Hervé de’ s Rauville, 


A tety 
{1 Dec ta 
(22 $ “i Hp a 
ANRT AE 
Lessons 2 méttlnnl 


ue * 
. e f, 
Le 


ah 
ee pe me + 
o : ` 


} 
er 
r Lad 
an Las a "4 
Age meer da NT 
Jar a 


\ 

a) sa LTE a F 
y LA, E ee ra 
A r E a 

Mi 


E E ! 
PR 
EL ROUTE Len 
RETRO A Sn 
Prises A RE wt 


Y 
HER 


AL 
Cie. 7 TRAU M4 

ie MeSH 
nt 
ee 


h 
apar 


ERT DR? 
+ >e :- -° Ki p a p £ 
, 1H" ru a. . + pe ` - 
CAES LACOSTE CCE Re K. 
. Ti t a etae ò je k fii 
bian STR ARAE 
A 
ATALEN tE 


TE A are ; HR 
M “1 LENS LM A j. 
ARVER 


merre a T Le mase prr Syura an rrna aae, 
POELE AR CS As ^ w, 
ã T 


Er li < 
CELT ERE 
SERRES 
t P 
Ayl ni 


ea 17. 
' Faan y 
a ’ {, CETTE | Re . ê pan 4 + = ' - 
" - i i A r s.: vu a ' A i 3 . — 
E R i À PR ms dt" ss PR CHR SE. 1. Votre: Û ui AAC , x: 
` i de a me N E Tesan’ tin ey’ ik AN Y PRE ' A Den de reta te RAC 
RU AN CR TER RE UT REC LES PPS EC DER PL A LEA TEK rs: at, x saap er PE Ps CPE PE DE CL 
y l, sai POS REA E R RCE e a MENN T A ata E are aA ETC Pu t OEA In e RP AS ERNEST AE 
er PART DCR LS PA EAU TANT SE RUE RUE OR EE Q TS Tta ER NEA MEET ERREUR LASER MERE 
9 mis ms CRTC LEON SRE ATEN PC UT RP SCC LES ae Ve CERCLE APS ENT AG SN A XV] DEPOT NANTES es Na PR pr tare 
res A PR de DRE DEN AA -F EAN Lt" PÉTA) z an KEN E eTA gesa M py. ja Yh te TETY y 
RULES TILE CPE DURS Yi a wa W r-n PUR ha nr LT GUN ga 9 y 1 s) ; VIA s i i ; 
nb k ops Ste art HITS terre a, HAS € SPL LR t ALE QE J mia A ss qe FA We Ahu Pii EN 
iry m" pu 2 min FA + te VAE Bi i a = e, $ tipy = qu na b ien gs + Y aag ut a + e. Ta tn pos 
` nt. ú*rer ' -e + reve tes mis US dog CITE RP Le LES RL vs . D et ASS VEN TR SV 0 em m Lovin, 
ER UE en a Lee EN è EEA E, PL CE st na POP LEE LPS ST Or EL PT 4 Ne 
CAE nee re DE Se a EA 0S + Dlatego rs - 4 CR i vs vpe " k ; ; ; 
. n e r } 


#4 
[EX 


Tat 


O A 
MA 
Aai 


f. 


. de N e de k r 5 
b EEN ce ee z AL par r n Fu ’ 
. 1,4 ` CR P 
+ CLEO rd Lu e $.” ù 


EOV ELT 
= cs TE 
LCR D maiu FOR 
RSA TENTE 
ai Gal Da EE T 


q> 
+, 
gar 
a F 


Aa AE an 


a DC 
ba, ' 
Pae P 
Mtoi, 
Paw wip 
RE 
“ 


t 
br R rr 


CREME AL 
mi jar a 

a e , M b J 
50e # 1 


ETET P 
aT 


Ja 
A, 
~a 
CRE 
4 


vF. 
u'n ix 
Aa «e 

RTS 

isa à 


acte 
six _ wiat , 
B 15 1} pis 
J+ . ? . 
a Se pM T.. teg 


a 
ete 
; 


1 HS ie 
Ma d'or 


, , 
a an I% 1. 
. b; CTI 
PARLE PE AL 


Eu 
„= A 


+ 


AR 
su" 
MAN 

BETA re, 


qu angaa art eg Gr ham a h 
Aes b 4 
`- ie one ' 


+ ý% 


rary 


Ens 
ASA LE 


RATES El 
LS is 
' = # A 


up ads PCs PEL 
et: RES ri sx + . 
LA 


i 
PEUR 
Lise 
us À 
DES 
= 


à 
AÉAERS 


? 
A$. pus 
p] psiner t A 
at ER 7 HD 
LR CLS ssi r 
KSh aT 
ha “ S 


w 
ea 
sin 


2e tr 
4 
e. + 


= CU E 
R 3" CET Le on 
rr'aA DEC à RE wta - fr 


= 1 i r v's 
i =p" gtst’ 
treh 2 


= k . y Ye 
AT AE A A 
£ Da s s lv. 
t i + Lu 


se) ' i y OE N 
2 #1 RR s = 
Ys ^’ fh '-- = 
ê emb ie’ A ER Le 
srne 


TA 
' À NE 
“ Er ss a ék F E | LT 
; COR ESE b MEELA EE 
r EE REELE E A ara e aa A E tiata 


. _ ' CRT - _ 
ue 
Lee 


' 

ts rt 

., ne Te 
- le ve “à 


ee ARA - 
Nes 
br nes Al = 


+. 
Y a "a 
. . 
` 
mt i 
, b ee 
. 
E A O 
= ” a 


z 


= pia aP amro e G ‘ = apin 
mar, txt CES =‘: Tr 
—! s 


Tame aE S 
a tn dire 


SEE TR TT @ ES 
Th ons tre. 
i; Lya een, r 


4 fiten tgn Li 
F Yi -t RER Le 
“ir! 


Dii 


mF 


serupa 
MAUVE SEEN 


' wi r 
RETA P 
“! Lu 
a 
+ 


+. —a r 
-+ +2 y LA 
Re LS ent ; 


- e 
VLC “e 
visas r, 


A 
Re 4 


STATUTS mpa 


L 
= g 
LL | + "i 4 r . ` £ 
e, fi ti ... LE LL 1 r x 
+ ir rak A ` 
mEnE heroes AR tr w 
ARTE SE 
sp] ) 
r rt 
Das 
` 
> v 
i e o er. 
` g ` € e T A ze p i à ' : ' Tes Ma z ` e 
K a> eè A aae i < 1 A z â i . e ; ` aie „a 4 
.- A 4 ' - . i ° TE E ' ' SALE To, ' . 
PE ‘ir este ru, NL .! + ` Fig e'h sa A m Le arn k 
` Eyt ' a 4 Sat ' p ig P e 
“ ,! er - 0 + t F 4 Re ER Fe LE f à : CL 
. . a LI . - . 
. Ai F i CAL ž v n u ' w . a, ss x 
. A S t r . 
+ ” A, 


Fos 

EMI DEEE A 

v et te LA PART, LE: =i 
r vu - =. 
4 


Te 


K 
LF, Ei ee. è 


lena 
Merat 
i ul Pie t 
i ts 


RE AR APN AE D PRES 
a tre, -tai, 
Ar T te 


es, 
a 


s.. is 
> 


2% 


r CRPA 
PET de 
Í 
és, 
e" sh’: 
LIN L ai 


Leon 


= LA RC he ny 
Eur TA AA D E AD a pE PTE 
Eee Ma eh a E T Us ir pa 11 po'i 
e ER NEG AA Pa aT gay 
Ce tes. a TEE 
3 . 


MES 


CRE DE sy! 
Se CR aaa AA 
, E T 24 


14 
` 


TTE 
Pahi a 
~ 


x r. -vs 


>." e ae’ 


b rir 
Ay r 
LE ] 


NPA r, 
Tapt S 


a 
pes 
n TL. 
LR 
X. 
HA 


s 
tp ei 


on . 
CF dé 
s 
2 et 
a? + “a 
+, d, 


AE 
Te 
x . 


=r a 


a "= 
e E RAE 


~ 
e m6 


~ hous: donnons. à titre de curiosité : 


que, en ce moment, 


i 184 


“Une lettre d'au guste Watrin - 


T, 


| : Nous avons annoncé, e notre dernier numéro, qu’ une. 
lettre de M. Auguste Watrin nous était parvenue au moment 
Voici cette lettre que 


même où nous mettions en pages. 


oJ. „M.J. r Paris, le gija 05. 


“Monsieur Goron MERY, | 
D \ Directeur de l'Echo du Merveilleux. 


re un an environ. j'ai pensé presque tous les 
“4 -jours à.vous, et soit négligence ou autre chose, je ne 
‘vous. ai pas encore remercié de ce que vous avez eu | 
-.. lobligeance de reproduire dans PÆcho du Mer veilleux | 
+ atténués,: nous pourrons être satisfaits. 


ma révélation surnaturelle. Le. 


.. Tout allait done pour le miéux quand, i y a une 
a ‘quinzaine de jours, Son E Eminence le cardinal Richard 

m'a: défendu de propager mes révélations dans Tar- 
chevêché. de Paris. Ailleurs je suis librė. De sorte 
à Paris, je-ne puis que gémir et 


élever vers le ciel mes Cai yeuz a dé larmes 
ur ceci : e ME 


« Paris! . Oh mon Dieu, mon a Dieu ! ARE France ! Se 
Oh! mon Dieu, mon‘Dieu!l... » 


Ahl on ne saurait croire combien en. cé did: COr-. 
 rompuet pourri il est difficile de parler dé révélations! 


Le monde, je parle de la masse du peuple, ne croit 
presque plus à rien. C' est effrayant! 


« C’est. de l'imagination », disent le plus Se 


nombre : d'autres prétendent que l'on est payé pour 
faire des révélations : enfin quelques »ersonnes m'ont 


` dit que le diable a la mauvaise habitude -de se fourrer 


partout, et que par conséquent il n'y aurait rien 
d'étonnant à ce qu'il se soit mêlé de cette affaire pour 
me tromper, ete., etc... 

Le diable, le diable! mes braves gens, mais c'est 
un comble! Voyons franchement, le diable pourrait-il 
inspirer à quelqu'un de se dévouer corps et âme pour 


notre pure et sainte religion? d’ essayer d’arrôcher des 


âmes à l’incrédulité, la hideuse incrédulité qui est la 
plus dangereuse maladie du. siècle, et qui est si 
répandue ? Le diable pourrait-il i inspirer de pratiquer 


la charité la plus large envers tout le monde, d’être 


sobre, chaste, bon et de prier, de prier sans cesse 
pour sa propre sanctification et pour la conversion des 
pécheurs? 


Non, mais, c'est trop fort! Quel malheur, mon 
Dieu f., : 


Selon moi, c'est-un mauvais prélexte que les per- 
sonnes dont la conscience n’est pas nette ont inventé 


pour se débarrasser des révélations qui les gênent. 
De cette manière elles se croient quittes envers leur 


L'ECHO DU MERVEILLEUX | 


» 


conscience, ‘énvers Dieu, envers tout A monde. 


Eht dites donc, vous vous trompez, out, vous vous 


trompez! Car des chétiments cruels vous ouvriront les 
y- ux dans un temps peu éloigné! Ah! Si ces malheureux 
se doutaient seulement de la: vérité ! 


hélas. 


Et dire qu ils y croiront, à mes révélat'ons ; mais 
ce sera malhéureusement quand il sera trop tard; 
tròp tard. 


. ‘Comme vous le voyez, monsieur Gaston i Te 


diable dans sa colère multiplie les obstacles sur ma 


route, mais il perd s son temps. Le bon Dieu est de 
prières de tous les vrais croyants, les châtiments sont 


Cette vie est courte, l'éternité seule est eni: 
Dieu, nolre pure et sainte religion, le salut éternel, 


rage ! Confiance! Persévérance! Prières | Oh! Quand 
viendra le jour béni où dans lé ternel bonheur nous 
pourrons nous écrier : 
« Je suis tout à vous, à mon Dieu ! | 
| Pour toujours, pour toujours! » 


Veuillez agréer, monsieur Gaston. Mery, l’expres- 


sion de mes sentiments dévoués en N. -S. An Christ 
et sa. Sainte Mère. 


AUGUSTE WArRIN, | 
3, place du Tertre, Paris, XVIIIe. 


ferorracss DANS UN FAUTEUIL 


, Cervantès et 7 M lu 


n semble que le grand écrivain TR n'ait touché 
au Merveilleux que pour le railler. Le curé, le barbier 
et la nièce, dans Don Quichotte, quand ils font un 
autodafé de la bibliothèque héroïque du bon cheva- 
lier ; le chanoine de Tolède, quand il dispute avec 


Don Quichotte mené en cage, criblent de sarcasme . 


lout ce merveilleux des romans de chevalerie qu'il 
serait cerlainement curieux d'examiner de plus près. 
Et toutes les hallucinations et prouesses du héros de 
la Manche ne sont qu'une satire perpétuelle des 
géants, monstres, enchanteurs et autres prodiges, 
dont ses chers ivre étaient pleins. Mais Cervantès 
n’a pas écrit que le Don Quichotte. Chose singulière, 
en même temps qu'il tuait le roman chevaleresque 


sous les traits de sa raillerie, de la même plume, 


Cervantès écrivait un roman aussi extravagant que 
ceux qui brouillèrent la cervelle de son hidalgo, le 
Persilès ét Sigismonde. Et c'est en celte œuvre informe 


| qu'il mettait sa prédilection et son orgueil, 


Mais us. 


mon côté. Et si à force d’avertissements, et grâce aux ` 


c’est tout, iout. Le reste n'a aucune valeur réelle. Gou- 
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Le roman de Persilès et Sipismonde, qu’on ne sait à Ț 


qüoi compärer ni ‘dans quel gere classer, car il réu- 


. nit tous les genres sans appartenir à aucun, est, dit 
M. Viardot, un tissu. d'épisodes entrëlacés comme | 
< ceux g’ une intrigue de Calderon; d'aventures. bizarres, ; 
. de rencontres inotïés, de prodiges invraisemblables, .| 


de ` caractères faux, de sentiments alambiqués. Cer- 


 -vantès, peintre si judicieux de la nature physique et. 
<. morale, à bien fait d'en reléguér la scène aux régions. 
hyperboréennes, câr c "est un monde imaginaire, sans - 
nul rapport avec celui qu'il avait sous. les yeux. Dü- 


resle, à la lecture de cette débauche d’un grand esprit, 


- où se trouverait sisément la matière de vingt drames | 

‘et de cent contes, on ne peut trop: admirer cette ima- 
. gination presque septuagénaire; aussi riche encore, `. 
aussi féconde que celle de l'Arioste; où ne peut trop. 
‘admirer cette plume toujours noble, élégante, hardie, | 
couvrant les . absurdilés du récit sous la magnifique 


parure du langage. Le Persilès est plus. correct, en 
effet, et plus châtié que le Don Quichotte; c'est, en plu- | 


… sieurs parties, un modèle achevé de style et peut- être 
_ le livre le plus classique de l'Espagne. 


Les Nouvelles exemplaires sont plus connues. Elles 


sont, après le Don Quichotie, le plus beau titre de 
gloire. de Cervantès, Là se révèlent aussi sous les 


formes les plus variées la fécondité de son imagina- | 


tion, l'acuité de son observation, la bonté de son 
cœur aimant, sa verve railleuse sans causticité. Rinco- . 
‘nèle et Cartadillo, tableau de la vie des voleurs à 
Séville, est certainement un pur chef-d'œuvre réaliste.” 


C'est dañs l'une de ces nouvelles, le Dialogue de 


Scipion et de Berganza, que Cervantès a été amené à 
 donver son avissur une des questions qui passion- 


paient le plus les esprits de son temps, celle des sor- | 
cières et du sabbat. Il l'a fait avec un sérieux profond, 


malgré l’étrangelé du cadre où cette dissertalion est 
placée. On sait que Scipion et Berganza sont deux 
chiens, les deux chiens des frères de la Capacha, qui 
‘étaient fort connus à Valladolid du temps de Cer. 


vantès. Ces frères de la Capacha étaient des moines 


qui mendiaient pour l'entretien de l'hôpital, et onles 


en quelques traits. ‘Cette sorcière s` imagine avec bonne : 


foi que ce chien si intelligent est le fils enchanté d’une 


' de ses amies, sorcière comme elle. Elle le recueille R 


donc; et il assiste à ses onctions | ‘magiques, comme 


Aristomènes, dans Ane d'or, à celles de la sorcière - ae 
« .… Bien des. fois j'ai. 2" 
‘voulu demander à mon bouc (le. bou ‘du sabbat, + 
c'est-à-dire. allant at 

la sorcière qui se: contentait de faire” des. . : 
sortilègés était nommée hechicera;) j'ai voulu de- 4 
mander à mon bouc quelle i issue aurait ton histoire ; | enr 
‘je n'ai pas osé ‘parce que jamais il né. répond directe- aa 
ment aux questions qui | jui. ‘sont fai es, mais par- des . : 
propos. détournés: et qui ont plusieurs sens. Ainsi -` 
done, à ce bouc, notre maître : et seigneur, il. wya 
rien à demander, car il mêl e à une vérité. mille men: 
songes; et ce que j'ai conëlü de. ses réponses, “c'est. | 
qu'il ne sait rien. dé l'avenir avec certitude; mais. sẹu- 


de Thessalie. Bile lui dit: 


. Satan; ellë est sorcière bruja, c 
.sebbat : 


lement par conjectures. Uependant, il nous lient si 


bien abusées, nous autres sorcières, que: malgré. les ` 
mille tours qu'il nous joue: nous ne pouvons Taban- UE 
| donner. Nous. allons le voir très loin d'ici, dans ‘une. 
vaste plaine où se réunissent une infinité de gens, ~- 


sorciérs et sorcières. Là, il nous donne à mânger des 
mels âcres et sans goût, et il se passe. d'autres choses 
qu'en mon âme et conscience je n'ose te raconter, tant 
elles sont sales et dégoûtanles. : 


« Il y a des gens qui croient que nous ; allons à ces 
festins par l'imagination, où .le démon: nous. repré- + 
sente les i images de toutes les choses que nous ra60n- . 
tons ensuite comme nous y étant arrivées. . D'autres `: 
disent, au coniraire, que nòus y allons véritablement 
en corps et en âme. Je tiens, quant à moi que. ces `.. : 


deux opinions sont véritables, car nous ne savons pas 
au’ juste quand nous allons de l'une ou de l’autre ma- 


nière. En effet, tout ce qui se passe dans notre imagi- 
_nations'y montre avec tant de force et d'intensité qu'il 
n’y a nulle différence avec ce que nous voyons réelle- 
ment. Messieurs les inquisiteurs ont fait des expé- 


riences à ce sujet sur quelques-unes de nous qu'ils 
tenaient en prison, el je crois qu'ils ont trouvé vrai ce 
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_nommait ainsi parce qu'ils demandaient l'aumône dans | que je dis. Je voudrais bien, mon fils; me corriger de —— -545 
de petits paniers de jonc appelés « capachas ». Les | ce péché. Pour cela j'ai fait tous les efforts possibles, 7 DE 
chiens les accompagnaient de nuit, portant chacun | J'ai embrassé l’élat d'hospitalière, je soigne les pau 0 ooo 
deux lanternes au bout d'un bâton qu'ils tenaient dans | vres, quelques- uns meurent, qui me donnent la vie, =€ 0 7 Fe 
la gueulé. Cervantès suppose qu un pauvre soldat, en | par ce qu'ils me lèguent ou par ce qui reste caché dans ‘ 0000o n 
train de suer à l'hôpilal le mal qui doit un ñom hon- | leurs guenilles, que j'ai grand soin de bien éplużher... | ne 
nête à M. Brieux, entend ces chiens dialoguer, une « Finalement, elle me dit que cette nuit même elle ao a 
nuil pensait s’oindre pour aller à un de ses festins.d'ha- = © — vei 

Berganza, entr'autres aventures, avait été recueilli | bitude et que, lorsqu'elle serait là, elle pensait ques- “4. 
par une sorcière, dont le mélange de: canaillerie dia- | tionner son maître sur ce qui devait m'arriver.… Do LA 
bolique et d’hallucination est merveil eusement peint «— Get ni me Es avec lequel les SOT- E Dog 
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|cières se 3 frictionnent, ‘ést composé de jus d'herbes 

| extrêmement froids, mais non, comme. dit le vulgaire, | 

~ du sang des enfants que nous -étouffons. Jci, tu vas 
- peut-être me demander -quel plaisir ou quel profit tire 

-< le démon de nous fàire tuer de pauvres petites créa- . 
_ türes puisqu'il sait- qu'étant. baptisées elles vont, | 
T “innocentes, droit au ciel... C'est aussi à cause du 
CE chagrin qu'il donne aux parents, et ce qui lui importe. 
=: surtouüt, c'est de nous faire commeltre un si cruel et 

~ atroce ` péché. -Tout cela, Dieu le permet pour no$ 

: fautes, car j'ai vu par expérience que sans sa perrnis- 
FE ve. Sion le diable ne-peut-faire mal à une fourmi... | 


ee -Maintenant, mon fils, tu vas demander, si par 


“Hd lu in’eñlénds, qui m'a faile {héologienne, et 
a peut-être ajoutéras- tu: tout bas : «.Aù diable la vieille | 
P coquine | Pourquoi ne. cesse-t-elle pas d'être sorcière 
| puisqu'elle en sait tant, et pourquoi ne retourne-t-elle 


pas à Dieu, puisqu elle sait qu'il est plutôt prêt à par- 


donner les péchés qu'à les permettre ? » À cela je te. 
‘réponds que l'habitude: du vicé se change en nature, 
que celui d'être sorcière se converlit en chair et ‘en 
"sang, ét qu'au milieu de mon ardeur, qui est brûlante, 
"il amène un froid qui gèle l'âme et y engourdit jusqu’à 
Ta foi: De là naît pour elle un oubli de soi-même ; de 
Jà vient qu'elle ne se rappelle ni les craintes dont | 
‘ Dieu la menace, ni la béatitude à laquelle il la convie. 
. En effet, comme c'est'un péché de la chair, il faut 


bien qu’il assoupisse tous les sens, qu’illes ravine et 
lës absorbe sans les laisser faire bus office... Je vois 
tout, Je comprends tout, mais comme le plaisir des 


sens m'a mis des menottes à la volonté, j'ai Las ie 
. été et serai toujours mauvaise. | 


« Mais laissons cela et revenons à L'affaire des onc- 


| tions. Elles sont si froides, je le répète, que dès que 


nous en sommes frottées, elles nous privent de tous 
nos sens ; nous restons étendues à terre. Alors on dit 


que dans noire imagination se passe toul ce qui nous 
paraît se passer véritablement. D'autres fois, en ache- 


vant de nous oindre, il nous semble que nous chan- 
geons de forme et. que, transformées en coqs; en 


chouettes, en corbeaux, nous allons à l'endroit où nous 
attend notre Seigneur. Là nous reprenons notre pre- 
mière forme et nous jouissons de délices que je me 


garderai bien de te dire, car elles sont telles que la 
mémoire se scandalise en les répélant….. 


_« Avec tout cela, je suis sorcière el je cache Lous 
mes défauls sous le manteau de l'hypocrisie. Il est 
vrai que si- quelques-uns m'estiment et m'honorent 
comme vertueuse, beaucoup d'autres me disent à deux 
doigis de l'oreille le nom de fête que nous imprima 


. dans la chair la furie d’un juge colérique, lequel, ayant 
affaire, dans les temps passés, avec ta mère el moi, 


+ 
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déposa sa fureur dans les mains d'un boürredus qui 


usa de rigueur sur nos épaules. Mais c'est passé, et 


toutés les choses passént, les souvenirs s’effacenit, leš 
vies ne reviennent pas, les langues se fatiguent. les 
nouveaux événements font oublier les anciens. Je suis 


sœur hospitalière, je donne des marques de charité 
chrétienne, mes onctions me donnent de bons ‘mo- 
menis, je : ne suis pas si viéille que je ne puisse vivre 


encore une année ; et bien que je ne puisse jeûner à 


cause de l’âge, ni prier longtemps à cause des vertiges; 
: ni faire des pèlerinages à cause de la faiblesse de-mês 
jambes; ni donner l'aumône parce que je suis pauvre, 


ni. penser à bien faire- parce que j'aime à médire du 


prochain, ni-faire le bien parce qu'il. faudrait d’abord 
le penser, néanmoins je sais que Dieu est plein de : 


bonté et de miséricorde. Cela suffit, laissons-là cet 


entretien qui m'attriste véritablement. Viens, mon 


fils ; tu me verras 'oindre ét frictionner. » 


Je ne crois pas qu'on ait âpporté. contribution p 


curieuse que cette page à la psychologie de la sor- 


cière, ni tracé plus vivante figure de vieille papelarde 
et sinistre, et- moitié démente, File se déshabille, 
s'oint, reste étendue comme morte à terre, au grand 


effroi du chien qui aboie et fait venir du monde. Les 
uns disent : « La sainte femme est morte... Voyez 


' čomme la pénilence l'avait amaigrie.- ». Les- autres : 
'« Elle doit être sorcière. Plantons-lui des épingles 
dans la chair. š afin elle revient à elle, et, voyant ces 
| gens et comprenant tout, menace le brave chien, qui, 
‘se sauvé à toutes jambes: | 
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THÉORIE DU CORPS ASTRAL 


ou fluidiq ue 


La théorie, dite du corps astral ou du corps fluidique, 
_reconnail d'abord qu'il y a, dans l’homme vivant, un 
corps et un esprit. L'esprit, nous ne pouvons nous le 


représenter. Tout ce que nous en savons, c'est que de 
lui procèdent les phénomènes de la pensée et de la 


volonté. Quant au corps, il est inutile de le définir, 


mais nous y distinguerons deux choses : la matière 


: brute (os, chair, sang, etc.) et un agent invisible, un. 
fluide, qui transmet à l'esprit la sensation de la chair. 


et aux nerfs les ordres de l'esprit. 


_ Lié intimement à l'organisme, qui parait le de 
pendant la vie, cet agent s'arrête, chez le plus grand 
nombre, à la surface de la peau et s'échappe seule- 
ment en effluves plus ou moins intenses selon l'indi- 
vidu, par les organes des sens et les parties très sail- 
lanles du corps, comme les extrémilés des doigts ; — 
"c'est ce que sont unanimes à affirmer de nombreuses: 
, personnes ayant acquis, dans certaines conditions, une 
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| L'ÉcHO DU MERVEILLEUX 


hynarhéthdale: visuelle momentanée. — Il Saut beper- : 
dant-se déplacer dans le corps sous l'influence de là 
. volonté, puisque l' attention augmente notre sensibilité 


sur certains points pendant que les autres deviennent 


A plus où moins insensibles : on ne voit, on n'entend, on.| 
ne sent bien que quand on Le ut qu on écoute, Li on n | 


flaire ou qu’on déguste. 
Chez certaines personnes, qu où ‘appelle 


F _ déplacer à avec. une facilité ‘extrême et produire. les 


-© double fluidique. 


phénomènes connus A hyperesthésie et. d insénsibilité | 
E à l'autosuggestioñ, c est-à-dire à 

-Faction de l'esprit sujet lui-même sur son propre. 
fluide, soit à. le suggestion d'une personne étrangère. 


complètes dus soit 


dont L'esprit a pris contact avec le fluide du sujet, 


~ 


déjà décrits. 


Mais il y a plus. L'agent nerveux. se | répendent le 


long des nerfs sensibles et: moteurs dans toutes les. 


parties du corps, on peut. dire qu'il présente dans son . 
ensemble la même forme que le corps et l appeler le | 
De nombreuses expériences ont 
__ prouvé qu’à la suile d'uné extériorisation suffisante 


de l'influx nerveux provoquée par dés causés diverses, 
ce double peut se reformer en dehors du corps, 


comine un cristal se forme dans une solution quand | 


elle est suffisamment concentrée. : : | 
-Lė double ainsi extériorisé -conlinue à être sous la 


-dépendance de l'esprit; il Jui obéit même avec d'eu- 


tant plus de facilité qu'il est maintenant moins gêné 


par. son adhérence avec la chair.. Le’ sujet peut le 
mouvoir, en accumuler la matière sur telle ou telle de 


ses parties et rendre cette partie PS aux sens 
du commun des hommes. 


D'autres expériences tendent à prouver que la ma- 


tière fluidique ainsi extériorisée peut se modeler sous 
l'influence de la volonté comme la cire se modèle 
. sousla main du slatuaire : cette volonté provenant, du 
reste, soit de l'esprit du sujet lui-même, soit d’autres 
esprits appartenant à des individualilés. humaines ou 
invisibles. C'est sur celte plasticité du corps astral 
qu'est fondée la science astrologique. Elle admet, en 
effet, qu'au moment où commence la vie propre de 
l'enfant séparé du corps de sa mère, son corps astral 
reçoit l'impression de toutes les vibrations envoyées 
per les astres qui nous entourent ; et cela d’une façon 
plus ou moins intense, selon leurs positions respectives 


à ce moment-là. De cette impression résulte une 
Constitution du corps. astral, siège des sentiments et 


ji ` 
' 


| des 
ue sujets », T adhérence du fluide nerveux. avec T orga- 
: nisme charnel est faible, de telle sorte qu’on peut le 


Quelques sujets, éncore plus sensibles, peuvent pro- 
jeter leur fluide nerveux en dehors de leur corps et 
produire ainsi les a nn divers d’extériorisation 
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dei passions, qui i iafl uera sur la vie tout entière, ui 
plus encore que la constitution du. corps physique. os 
Le libre arbitre n'èn subsiste pas moins dans certaines... 
limites, limites suffisantes pour pérmetlre. le perfec- a. 
tionnement. moral de l'individu, qui me. fondé non. naur Grn 


l efet, mais sur l'effort, 


En résumé, on observe un prémier an de dé ee. 


gèment du corps fluidique. dans lextériorisalion: de la: 


sensibilité sous forme dé couches _contentriques a@. - 
Corps charnel du sujet. La matérialité des. efflûves est. “in 
démontrée par ce-fait qu ils se’ dissolvent das. cer. a 
l'taines substances tellés qué l'eau; la cire, la: graisse, la Suea 
laine; la soie, etc., avec Gette; particularité que: les Se. 
corps dissolvants varient: avec. l'état mental et moral." Re 
du:sujet. Comme pour les matières ‘ odorantes et. Jess ii 
substances. radiantes nouvellement découvertes,” de a 
perte de poids du ‘corps qui. émet est; dans ee: cas, P 

trop faible pour pouvoir. être sppréciée par nos s ins. | 


truments e 


_ Le deuxième. degré est. donné pat: la oies de: | 

: ces effluves en un double extérieur qu'on. ne peut voir - Te 
avec des yeux ordinaires, mais dont.on peut délimiter "7.5 
Ja position dans l'espace. grâce à sa sensibilité. Ce T Sn 


double ést relié au corps par un lien fluidique. | 


_ Au troisième degré, il y a comme un transport gal- -`> 
vanoplastique de la matière du corps. physique du -= 
médium, matière qui part de ce corps physique pour . : 
“aller occuper une place semblable (homologue) sur le `- 
double fluidique. On a constaté, un grand- nombre de. 


fois, avec la balance; que le médium perdait alors une 


partie de son poids èt que ce poids: se retrouvait e? 


dans le corps matérialisé. 


Le cas le plus singulier, resté jusqu ici uniquė; è; est 
celui de mistress d' Espérance, étudié avec le plus 


grand soin par un conseiller d' Etat russe, Aksakof. 


Chez cette dame que je connais personnellement. et 
pour qui j'ai la plus grande gaume; le transport s est | 


fait avec une telle intensité qu’une partie de son pro- 


pre corps était devenue invisible ; il ne restait à sa 
. place que le corps fluidique (dont le double est une | 
émanation) ; les spectateurs pouvaient traverser da 
partie devenue invisible avec la main, mais elle en ` 
éprouvait une violente douleur. Ce phénomène, poussé 


à sa dernière limite, amènerail la disparition plus ou 


moins complète du corps: du médium et- son appari -. 
lion dans une autre lieu, une bilocation, comme-on ` 


en trouve des exemples dans la vie des Saints. Ce 
serait le quatrième degré. | 


L'esprit du médium parait souvent, mais pas 


toujours, accompagné du corps astral dans ses sorties ; 


le corps physique, auquel il reste relié par un lien- 
fuidique, ne joue plus alors que le rôle un appa~ DE 
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_ : nement que .séra la prochaine bataille navale entre | 
Ur. | Russes et Japonais: | | : 


i l'Asie se rencontréront une fois encore ? Nous le sau- 
._ TONS} bientôt et peut-être même qu'à l'heure où pa- 
o raîtront ces lignes les combattants seront aux prises, 


la prédiction que fit à ce sujet Ja voyante Louise Bel- 
| Jet. La voici telle que Mme J ulia d’ Amboise la rap- 
| “porte dans VEcho du 1% mars dernier : | 


| révéillét la voyante, lorsque soudain elle s'écrie : - 
ve l'on s’égorge l- je suis sur l'eau, je vois des bateaux - 
qui coulent... Ah! cela va étonner le monde ! Sous 


_ “peu, tu` m'entends, une. > grande. victoire navale pour 
_ les Russes ! 


; malheureusement. Tout de même - -ÇA les réconfor- 
{era 


“mois Ja vois-tu terminée ? 


vrr " 2 
k g a 


me ‘Fil iélégräphique récepteur | pour ses | éomniunicationis | d: 
:: ave l'humanité. Dans ces conditions, l'ésprit acquiert i 
Eiei dës: propriétés transcendantes et. semble s'élever au- 
.  -dessüs. des. coñtingences de l'Espace et du Temps. 
1-0 C'est l'état d'Ertase ‘auquel arrivent, par leurs seules | 
w n vertus, certains: êtres privilégiés. | ee 7 
Ta. ` Quelquefois, lorsque le orps. “physique astr momén: 4 
n e ‘tanémént abandonné: ‘par son. propre: esprit, “eitouré | 
Cris Où noD. “de: SON. “astral, | 
n prendre la place res stée vacante. (0) est cé que on MS | 
-a Possession. : et a i 


ne a! 


RE eu Da nous mourant que s adelge chose: qui pense |] 
ee “et. qui sent, peut. sé ‘détacher. dé notre. orps, pendant.| E 
ue. Ja vié; la séiencé psychique nous permet de: conclüre: |. 
SR a que ce quelque: chose ‘peut survivre à ia ‘destruction + 
Rte. o i gde le" chair et nous donner ‘ainsi un premier page: de: + 
Ai FT cette: immortalité: sans laquelle notre vie S eR res 
a térait:1 une cruelle énigme. es | | 


TA DE RocHAS 


Po © troit a loëtére faite” à l'Académie délphi-+ 
en Je 48° novembre 4904, sur l'Etat actuel. de la 
Léa science psychique. a 


mi 
x aamue 
= a 


Uia y prédieton d Louise Bellet 


Le monde civilisé tout- entier attend ce grand. ayé | 


Quelle: sera l'issue de celte bataille où. “née “+ 
En atténdant, il nous paraît intéressant de rappeler 


« Pensänt l'entretien termiré, j'allais- prier qu’ on 


— Ecoute ! oh! je viens de loin... de l'endroit où 


.. — Pauvres gens! ils en ont. N, | r 
— Oui, mais ce sera une victoire sans lendemain, 


— Et la guerre? finira elle bientôt? Dans trois 


| “réalise! 
un ‘autre esprit. peut venit ; a 


. à degrés: 


:L'EGHO Dü MERVEILLEUX 


— Oht ñon ! il s'en manque eron Louise. né 


-Le reste dela. phrase : 5e. perd dans un. balbutiement 


| inintelligible Là pauvre femme est rouge brique, on oe 
la devine exténuée. Prise de pitié, je la laisse...» o 
Dieu: veuille que la . prédiction de le. voyante se: 
TA hen ode Bi. i 


_— 
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74e. phénomène. lumineux .de. Cherb Le 
Le : Jumineux de. Cherbourg- 
DE TR ne E RAS Me . Los ai Se de hi ; LES f UE ~- e S 


Nous a avons rèçu la léiée vais IE A 
$ | Doulon. (Loire Inférieure), ce 3 mai 1998; | 
-Caer Monsieur MERY, r | 


. Ls phénomène liminéux qui fait objet de votre at i i | 
“article de tête, dans l'Echo du Merveilleux du 15 avril der- 


nier, n'a. pas’ été vu que de’ Cherbourg ; je- Pai obsérvé de. 


Nantes. ‘dans la direction ouest-onest nord, aussitôt qu'il 


eut été signalé. Il a présenté i ici, pendant: la première quin- 


zairie d'avril, les- mêmes phases d'apparition et de disparition: =. 
quà Cherbourg, et aux mêmes heures, pis. cessa de- par PE: 
 Faĝtre, > o e 7 O a a  — | 


Mais - ún autre globe: Ru de même o “aspect et de 


.mêmé volume, apparaît à Nantes tous les. soirs de temps. | 
clair depuis une. dizaine de. jours, dans la direction est-sud 
| cette fois; il est. visiblé vers 9 heures, au- dessus de l'horizon, 

. avec” ‘mouvement rapide de translation vers le sud, où il dis. 


paraît tout à à coup vers 10 heures 1 17, hiit franchi environ 

‘Les feux de cet ästre. mystérieux sont moins brillants. que 
ceux” des | autres : étoiles; `. ils ne “présentent pas’ la même : 
scintillation : ils sont intérmitéchté à.la manière de ceux d'un - 


| phare, toutefois la confusion nè peut se | faire, et il Ad il 
sûrement d’un phénomène cosmique, 


Je l'ai observé hier, 2 mai, avec une forte jumelle marine: 


il apparaît énorme et sa lumière présente ‘les couleurs de 


l'arc-en-ciel, où le blanc, le bleu et le rouge dominent. 

Je suis vréiment surpris que ce nouveau fait, de domaine 
essentiellement météorologique,n ait encore été signalé par 
aucun- observatoire, ni qu'aucun journal n'en ait encore parlé, 

Je. vous uutorise, cher monsieur, à publier cette lettre 
dans votre intéressante petite revue, si vous la jugez digne 
de cet honneur, maïs sans ca mon nom autrement Lu 


par les initiales. 


Recevez, je vous prie, monsieur, l'expression des sont | 


ments les plus sympathiques d'un de vos abonnés. 


L.J. 


Nous trouvons, d'autre jadis: ie le uns. de 
Pont-Audemer, du 23 avril Te l'information suj- 
vante : 


Plusieurs habitants ont. aperçu, du boulevard Maritime, un 


astre se détachant nettement, sur l'horizon et se reflétant en 


. 


i peut pas aller aussi loin. que cela dans Vavenir. Pa- 
-tience! ce n’est pas fini, non ce n est. pas fini... 
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S uñ ï cercle: immense sur E mèr, i était huis 
‘matin, Le: météore, au bout d'un quart: d'heure, Ta son | 
i immobilité et décrivit- sur le ciel, dans Ta: direction du nord ` 

; ouest, “un arc “de. 25 à 80 degrés. | 
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:-Cértaines pérsonnés qui: firent. usagé de jumelles déclarent. 


| que lastre” avait une forme: ogivale, entourée: de: tourbillons ` 
“himineux: Il était flanqué: de deux étoiles assez volümineuses. 


3 t DC 


“Inutile de. dire: que les savants. officiels continuent 


En 
. 


Da 


Phénomènes  Métapsychiques 
a ~ d’Autrefois oo 


Par CHARLES Ricus ET 


Sous’ ce” os F4 Maiti de Ta „torie. iious ‘avons, on E 


o Mme la ` comtésse Marie de Wolmer, d’après un manuscrit 


2n 15: du | 


“avant sā môrt (qui tut chrélienne. et: éonforme à | 
T catholique qui. “étaitla: sienne), it chängea de mœurs," . "7" 


b 


rante- quatre ans environ, sil suivit lhérésie de Luther; Le 


re Trs 
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-de sorte: qu'on Je voyait. soûvent à l'église, plevrant RE | 
gémissant,: ménañt la vie a un: aigne. chrétien, à E Agoni FE a R 
$ de plus.de $oixante ans: 1"; D rires 


C'est de ce: personnage qu'i ils sèra question i ici: ; Car il NS die Se E 


RE r? eb 


| prouvé. qui LS 


| . plus: loin. NUE ve 


‘numéros de l'Echo du Merveilleux: des. 45 février et 1er mars : 
derniers, inséré un curieux récit. traduit. du polonais ; ‘par : 


‘tiré des archives religièuses. êt- civils du couvent ses Basi- 
liens. situé.non loin de Kristonopol: . À 


= Dans Jes Annales des Sciences Beuilin M. Chäries 
. Richet: vient: de- ‘publier le- récit..de. ‘phénomènes de même: 


ordre, traduit d’un ; recueil de dissertations théologiques. de . 


' Gisbert Voetius, “‘Seléctarum. disputationum theologicarum: 


pars secunda Utrecht; Jean Waesberg: MDCLIV: 
Nous reproduisohs ` cette traduction. 


Les analogies des deux récits ne manqueront pas. d'inté-. 
S resset nos lectéurs, ka w ras. Sy 
| _ Récit. d'un fait admirable äccomp. à.  Prés- En 
-bourg, par un esprit; dù 24 juillet MDCXLI 


au 29 juin. MDC VLI, “venani du. -Purgatoire 


©- DOUT parler à une vierge; parlant, demandant 


seigneurs. 
| Strigons; d n l'eremplaire imprimé à Pesih, 


LIEU. PRINCIPAL DES APPARITIONS. 


secours, et enfin. délivré; .d’apr ès. Les témoins 


jurés, et des actes. publics conservés dans les 
archives du vénéravle- chapitre de Pesth; pu- 
blié avec d'autorisation et ordre du révérend. 
Georges Lippaï, archevêque élu de 


MDCX VLITI. 


| Quoiqu' iF aite appari: Eie de bent: fo fois,” ete “que LE 
| diverses. personnes. aient yuet: entendu, c'est éepén- LE 
: dant: surtout à une: seule -pérsonne, Kégina: Fischerin, ~ 
qu'il -s'est montré, avec. l'aide el. Je: volonté. de Dieu; re 


dout les desseins. sont mystérieux.: : 


-Cette- jeune: fille était. née d ‘hônorables- diéyens: dé. e 
| Hallstad, à six milliaires. de Gmond, ville. d 'Aütris 5:57 
che. Son. père Sébastien; et. sa mère: Madeleine, me: =. 
|: nåient une vie assez aisée: ‘Ce fut'au temps où Ferdi- i n 
-nand: Il, le pieux: empereur, rameræ les rebelles i à la: ©" 
| foi oålholiqtie; ‘À celle occasion, lés psrents de cetle- a 
|:jeune fille “embrassèrent. la religion catholique qu'ils..." Tegn 
“cultivent pieusement; encore ;'et ils élevèrent leur fille. * es 
[dans cette religion : sainte, ainsi que sa ‘sœur un peu: : 
‘| plus-jeune. Elle avait.envirôn dix-neuf ans quand elle: : "7 
à étre tourmentée par l'ésprit. Elle a vingt … 
-ans mâin tenant. Elle esti- malgré: son séxe et son âge," 
-d'une sagesse remarquable; son éxlérieur est modeste 
‘comme 500- esprit, et elle a- toutes les qualités que 


commença à 


non seulement. les catholiques, mais encore les. infi- `- 
dèles recommandent, Ses serviteurs, et d'autres per- `: 


abondamment la sincérité de sa ioi. 


(Trajecti : ad Rhenum. Ex-olficinå Johannis, à 


Waesberge, MDCLIV).. : r; 


Récit sincère et suocinet de toute celle histoire : ; 
| + | 


QUEL ÉTAT CET ES- 
PRIT ? A- QUI EST-IL. APPARU ? (CEST LA LE FONDE- 
MENT DE TOUTE L'HISTOIRE, ET. CE QUE. DEMANDE AUS- 


SITOT LE LECTEUR. OU ? QUI ? A QUI?) 


Presbourg est une célèbre ville de Hongrie, sur le 
Danabe, à 10 milliaire es. de Vienne. Dans cette ville, 


vivait un certain personnage, allemand de naliona- 


lité, nommé Jean Clément, auquel on donnait par rail- 


Jerie le sobriquet de Zwesspenpauer. Hifut un citoyen. 


honorable, chargé de juger les individus appartenant. 
à la citadelle-qui est en dehors de la ville, et, en éffet, 


il vivait lui-même > dans ‘Un. faubourg. AT âge de qua- | 


- À 
l 


wo 


‘OÙ L ESPRIT COMMENCE À TOURMENTER: RÉGINA : 
À APPARAITRE, A PARLER, ET POURQUOI, 


Ce fut un mois. à 


il, se mit à attaquer la. jeune Régina, de 
en-la, ville même de Hallstadt: dans la 


heures et minuit. D'abord il frappé trois fois. sur son 


lit, puis il se montre à elle. Il avait une robe blanche ? 
descendant jusqu'aux talons, 


“et tout l'aspect d'un 
vieillard. Il demeura quelque. temps en silence devant ” 
elle, puis disparut. 


Entre temps, la tante de la jeune fille, T religion 


luthérienne, désirait faire venir sa’ nièce Réginä, . de a 


“Hallstadt où elle habitait avec ses parents, à Pres- . 


“bourg où se trouvait. déjà sa sœur, prétendant qu'elle: 
avait besoin d'elle. pour . des raisons de famille, mais 


ei 


à peine après que Jean Clément avait 0 
| cessé de vivre parmi les mortels, que, le 29 juillet:de 
“l'an -1641. 
“Halistadt, Pok 
maison paternelle de cette jeune ‘fille, entre onze -7 


= |" VOIX ‘qu vi “avait. eniti së “vie ;: ‘de. sorte: qu’ jE est Boo E 
s'agit bien: dé Tai; comme. cela est: établi: a 
“en toute: évidence “par: les: ‘signes: dé sa main quika 55t 
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| us Lan : En 1 | Lee PL EE 2 
| { marquée. sur. une étofte, ainsi que nous sle. apatoa n E 


nm esr 


| sonnes encore, peuvent témoigaer de sa piété ; d' ails 
leurs, les. faits que nous. allons rapporter Pr an 
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quelques mois, ae fut Re par dé apparilions ; 
qui durèrent jusqu’à Noël, et qui, plus tard; devinrent 
encore plus importunes. Un jour, en effet, alors qu’elle 
allail ouvrir la porte de lasalle à mangér, l'Esprit se 
précipita sur elle avec. violence, comme. pour. lem- 
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en; réalité, -comine. cela: a élé prouvé plus tard, pour ja 


_converlir aux erreurs luihériennes: Régina allait donc 


à Presbourg, vers sa sœur, en suivant le Danube. 
Mais, quand le navire arriva à Stein, au moment où 


il touchait le rivage, voici que l'Esprit apparail de 


nouveau, avec les mêmes apparences el à la même 
heure: que précédemment: Asstz souvent déjà des 
spectres effrayaient l'esprit dé: Régina, et elle cher- 


chait depuis longlemps, de toules manières, à s’en 


délivrer. Aussi, implorant le secours divin, fil-el! 'e un 


vœu à la Sainte Vierge, de se consacrer désormais à 
elle,-en faisant lous les samedis un jeûne strict, et en 
s 'absténant d'aliments chauds, en même temps que 
chaque soir, avant: de s'endormir, elle se livrerait à 
de. spéciales: prières. Pourtant l’ Espril ne la laissa pas 
reposer, car, à peine fui- elle arrivée à Presbourg, que 
de nouveau-il se mit à la tourmenler deux fois par 


- semaine. | 
La maison qu'elle habitaic élail fort belle, dabs le | 


Taubourg, non loin de la citadelle; elle avait été cons- 


truite parle comte Paul Palfi d'Erdœd. Là, pendant 


femme, ils ‘évanouit. 
Or, un jour après, comme Régina n'avait pas 


accompli celte mission, il revient, et la conjure, au 


SES FOR AL L a” 


E-i Signum 2" ab eodem Spiritu Literisinuftum: : 


ami cum 4° Signo, Cruce vidulicet urceoJoimprefsà, 


n <} brasser, ce qui lui causa une Lelle. émotion qu’elle fut 
A À forcée de-se mettre au lit, et fut três malade pendant o 
pr [trois semaines. Ne sachant que faire, elle alla deman- ` 
AE © | der conseil à un prêtre, très pieux, de l’ordre de Saint- 
re "| François, de la stricteobservance. Celui-ci lui dit qu'il. ` 
ICE | i fallait parler À: l'Esprit et lui adresser les versets du `- 
i o Psalmiste : -«- Tout Esprit doi louer le Sei- 
sE EE ie. | gneur. » lle obéit. el quand, la nuit suivante, 1 Es- 
LES | prit revint, Régina lui dit ces mots. Aussitôt l'Esprit 
Re : [répond : « Out bien, je louerai le Seigneur. » Tel 
o l fut le commencement des entretiens de Régina avec : 
ET Te l'Esprit. Régina, devenue plus hardie par l'espérance 
LS RE ‘d’une libération prochaine, démande à l'Esprit ce 
MERE p } P 
AS. qu'il veut d'elle, lui disant qu'elle fera ce qu'il ré-. 
Br | clame, s'il expose son désir. 
Re, Alors, l'Esprit prend une voix on el lui dil : 
Lo =. | très clairement ces mots : « Ma fille, pour l'amour > 
es de Dieu, je te supplie d'aller trouver ma femme, 
‘HS pour qu'elle te donne deux cents. florins, parce 
CES que cet argent est le prix dé. mon sang.» Il ajoute 
Re. que, lorsqu'il était parmi les vivants, il avait promis 
ES à Dieu une image de la Sainte Vierge des Douleurs, 
USSR Lenant sur ses genoux son fils déposé‘de la Croix, pour 
A AORE |-èlre placée à l’éntrée de l'Eglise, avec des cierges, et 
RÉ EE A quelques aumônes à donner aux pauvres. C'est pour 
ME | cette cause qu'il: était inquiet et ne pouvait reposer. 
Ms Mais Régina, craignant d'être trompée par VEspril, 
Me a | ou ne voulant pas se charger de cette mission diff- 
LUS | | cile, lui répond : « Va plutôt trouver toi même ta 
Ms E) Signum T" Manusseum ~ figno Grucisape femme car cela n'est pas MOn affaire. » Il ne 
FÉES Les Adler diii répond DAS, mais dès qu'on prononce le nom de sa 
hi ARS | pond'p qu pr 


«+ 


- - ma 
' E ap pi ~- me ammas -rugn _ ~ ne = awa =., Ao 
x x Vrais er a a t s 2. Lt z - ~ 
EA ' wa e . Ta ar t: Pa 
pr À ` pai e? =z LA 
— Le CCE st ri ^ aw ' b w £ 
- « - ; ` = 
es ta ` F + ' ." : 
r n gAn pal 
r + 
+ ' - 
~ta ' e ~ 


“L'ÉCHO DU MERVEILLEUX. = g, E kó be 


nom de Dieu, de faire la chosé,. ce M: 


encore, disant : — « Je ne sais qui lu es, et com- 


. ment tu Pappellest — Je n'appelle Clément 
ESA wesspenp auer. 


> Gependant, comme elle ne con- 
naissait ni Clément, ni la maison, ni la femme de Clé- 


_meñt, elleñe- fait rien encore. Q ielques jours après, 
à l'heure habituelle, dans la nuit, Clément revienl, et | 
la conjure. d'aller trouver sa femme. Alors, -e enfin, 
:. Régina promet qu'elle. ira. | 7 
Le lendemain, après avoir fait sa bel ‘elle: sort 


de la ville. et demande où est la maison de Clément. 
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Signum z" eft Statua, ab eodem $ piritu B. 
nt fiat petita , & poftea ornata; ac tandem ad 
| Templum folemniter delata, 


On la lui montre. Elle enire, et, s'adressant à la veuve 
du défunt, lui fait toutes ses excuses de venir ainsi la 
troubler, mais que c'est une nécessité qui la pousse, 
que Clément lui apparaît toutes les semaines, et qu’il 
demande deux cents florins.. La veuve s'étonne, dit 
qu'elle n'a jamais entendu parler de cet argent, qu elle 
ne doute pas cependant que ce soit vrai: car sé mère, 


à elle, après sa morl, a erré dans toute la maison, et 


effrayé les domestiques avec sui.spectre ; qu’il faut 
aller consulter sur ce point les gens d'Eglise. Régina 
répond alors que Clément a promis une statue de la 
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Vie rge: 


pouvoir. s entendre: 


défend à -sa nièce dé. continuer à 
affaire. | D Ea 


Régina; pourtant, ‘alla. doméndés éonseil à 


trouvér la veuve de cléments 


- Cependant, Esprit, revient dé noùüveau à 
comme Régina le - suppliait- de: la. laisser en. répos : 


« Je ne lé laissérai pas, lui dit-il, jusqu'à ce que À A 


tu aies fait la chose, et Je- Le suivrat partout : 


partout où Ew ir as; 3e: te suivra. » Elle continué: a 


demander qu’on lui laisse du temps; mais l'Esprit ne 
cesse pàs de l’obséder. D'ailleürs, les hommes élaient 


aussi cruels. pour elle que l'Esprit, surtout. les non- -` -o EAA 
catholiques, qui traitaient de fables et fäntaisies toutes : = -= 


ses paroles. Pourtant, ilse trouva quelques personnes 


qui lui conséillèrent de- chercher un remède pour se: ` 
‘débarrasser de cet Esprit, à savoir de lui dire qu'elle. `. 


le maudirait s’il revenait. Ce: qu'elle fit; désirant 


ardemment êlre enfin délivrée: de sorte que, lorsqu'i il TRS | 


revint: « Va-l'en,: lui dit-elle, misérable et insuD- 


faire avec MO y ` 


passa quelque chose d'horrible. Comme Régina était, 
le soir, montée chez elle, et qu'elle s 'apprétail. à fermer 
la porte, tout d'un coup, l'Esprit arriva, et lui donna 
un tel énorme soufflet, qu'elle crut que sa tête en 


là d'une imagination, lés traces du soufflet restèrent, 
car des narines, de la bouche, s'écoula une si grande 


: glantés, comme les domestiques purent le voir, peu 


le sang des cadavres. Un de ces témoins affirme même 
qu'après que ce sang eût touché ses doigts, l'odeur 
fétide resta pendant deux jours. Notons toutefois qu'il 


Régina. 


Le coup fut si ds et Bas ressentil une telle 
émotion, qu'elle descendit aussitôt: dé ‘sa chambre, 


mée, et hors d'elle-même. Puis les apparitions revin- 


MPa, veuve dit qu elle s’en oc’ cupers, mais k 
Régina dit que cela ne peut sè faire-ainsi, et qu'ilfaut > - =t 
de l’argent. La veuve répliqua qu elle ne lé donnera =- 
pas; de sorte que les. deux femmes se quittèrent. sads i 
Cependant l'oncle dé: Régina, : 
luthérien, comme: sä femme, ‘âpprend. la chose, ee 
s'ocou ipet de celle B AnA ai 


‘son con- a 
, {ësseur, de la Sociélé de Jésus, ét lui raconta, en ple 7" i 
_fanf, toute cette: histoire. Lé ‘eonfesseur éssaÿe ‘de la: 7" 
‘consoler, et, pour Ja “rassurer; lui: promet. daller n pe 

‘ee qu'il'tit en effet.‘ oian 

Müis, ` quoiqu' “l lui ait: expliqué Tétat: misérable de. ~ 
| l'âme de son défunt'mari,. la” veuve. resla Inekorable. 
“Régina, et. ir 


+ portable. vieillard, par. Les cent mille sacre 
ments, retourne d'où iu SOTS ; KA n'y a rien à 


Cette apostrophe ‘toucha l Esprit, qui disparut fort te | 
attristé. Mais il revint le lendemain. Et alors, il se 


était brisée. Et, pour qu'on ne croie pas qu il s'agisse : 
quantité de sang, que non seulement sa figure et ses. 
mains, Mais encore tous ses vêtements furent ensan- >- 


après ; et trois d’entre eux ont juré, sous la foi du ser 
ment, que ce sang exhalail une odeur infecte, comme 


n'y avait nulle trace de- blessure sur Š corps de 


raconta aux siens ce qui venait de se passer, et toule 
celte nuit, et le jour suivant, demeura comme inani- 


rent, pus fréquentes: Tantôt, l'Esprit lui disait qu ‘elle 
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si violent soufflet. Puis il envoie son intendant; avec 
la mission d'aller trouver le is jus] poui faire ja 


n'avait. rien à craindre: tantôt il la conjurail d'agir, 
_ tantôt il la menaçail, idi disant qu il fallait lui porter 


|: secours. statue. . : 
p | 1r | Le lendemain, le sculpteur, n'ayant pas auvi de 
ES APPARITIONS DE LUMIÈRES, ET AUTRES ÉVÉNEMENTS DU. matière convenable à la confection de la a age 
=o o en RU ONE MÊME ORDRE: réfléchissant, sur la grande route, quand soudain.i 
o on P | . vit devant lui un vieillard, en dre vuthe blancs, le dos | 
in | “Le 23 avril 1641, mourut l'illustre comte Nicolas voûé, s appuyant sur un bâton, ei tout à faitsemblable . 
He 7 I mourut pieusement, comme il avait vecu. Cepen- Clément. Et cette forme lui dit alora d’une voix Lo. 
ee dant on ne savait rien de son sort dans l’autre monde. veillante : « — Ami, où vas-tu ainsi? — Je cherche un 
ds Mäis je dois rapporter. ici des faits prodigieux -sem- | tilleul, dit lé sculpteur, sur l'ordre du éomte, pour 
oo blables aux faits précédents, observés par des personnes | fajre l'image de là Vierge des Douleurs; mais les. 
re QUE habitaient sa: maison, récemment construite. En .| arbres que je trouve sont trop petits ou trop humides, 
CH effet; au mois de: février de cette année, dans la nuit | et aucun ne me convient. » Alors, le vieillard : « Eh 
qui šujvil le mercredi des Cendres, sa statue, qui avait | bien, mon ami, va à droite de cetle vallée, et Lu trou- 
EE . 7 Gle placée sur une table, fut. par une puissance occulte, | veras un tilleul. qu'on a coupé il ÿ a quatre ans, et qui 
T déplacée avec violence et jetée vers le milieu de la | sera très convenable pour la statue qu'il faut faire. » 
A chambre, où elle fut trouvée parle locataire de la | Le sculpteur obéit, et il trouva exactement l'arbre à 
HE v. . maison. Même une partie de la tête manquait, et on | j'endroit que le vieillard lui avait indiqué. Or ce qui. 
o E chercha en vain; et longtemps, à retrouver les trag- | est extraordinaire, c'est que, daus ce vallon par lequel 
eo: ments disparus. Les chaises furent aussi renversées ; | il cheminait souvent, jamais il n'avait observé de 
ENAT . etonne put relrouver quel. élait l'auteur: de tout ce | pareil tilleul. 
Ré ::. remue-ménage. | II revient done, plein de joie, chez lui : mais-voilà 
Ro Le samedi qui suit le jour. des Cendres, entre que tout d’un coup reparaît dans sa maison le même 
fes ne onze heures du soir et minuit, au second étage de la | vieillard, qui lui avait indiqué où il fallait trouver un 
beT = >o.. maison de Palfi, dans loutes les chambres apparurent bois pour la statue. Or, par hasard, son aide-sculpteur 
ee A des lumières brillantes qui furent aperçues par les | était chez lui à ce moment. « Voici, dit lè sculpteur à 
HR ‘* gardiens. de la cité, lesquels attestèrent le fait, sur la _son camarade, celui qui m'a montré l'arbre. Remer- 
he ne foi du serment. Le locataire, averti de la chose, | cions-le, pour qu'il ne soit pas dil que nous sommes 
Mn a afirma, par serment, qu'il avait gardé chez lui:les | des ingrats. — Mais, dit l'autre, je dirais que ce vieil- 
roles des chambres; et que nul des siens n'avait pu. lard est. par ses traits et son apparence, Jean Clément, 
RE maison. On deinanda alors à Régine, que de nouveau | tard disparaît. Or jamais le pertes n'avait vu Clé- 
$ key ? ‘ 
QU lEsprit tourmentait, s'il y avait lieu de supposer que | ment : et il ne savait aucunement pour quelle cause le 
QE | b À (4 + 1° 
fi: le jour des Cendres, certaines âmes étaient délivrées Quelques jours passèrent. L Es prit revient, el dit 
qe. des peines du Purgatoire; el, quand on ” demanda 


au comle les deux choses que celui-ci désirait savoir. 
D'abord que, s’il avait frappé Régina c'est parce qu'elle 
l'avait maudit, -et qu'il avait voulu, en la frappant, lui 
monirer qu né était l'instrument de la justice divine, 


comment elle pouvait le savoir, elle dit : « C’est le 
père du seigneur Palfi ». D'ailleurs, dit-elle encore, 
ce qui ie prouve, c'est la chuie de sa statue, la dispa- 
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Le rition de quelques fragments d'icelle, le renversement | Quant à la statue, il fallait la construire non avec l'ar- 
LR . des.chaïses, et quant aux lumières, qui ont brillé dans gent d’aulrui, mais avec ce qui reslait de son propre 

| les chambres, elles prouvent quil a élé libéré du pur- | argent, car cet argent était le prix du sang : qu'en effet, 
CE - gatoire. Le jeune comte, fils du comte Nicolas, eul jadis, pour cette même somme, il avait tué un homme, 
Le alors la curiosité de demander à Régina ce qu'il était | quh] ne nommerait pas, qu'il s'était lavé de son crime 
| es advenu de la comtesse, sa mère, morte quelque temps | par la confession, mais que, comme son confesseur lui 
t E auparavant. Wile est aux cieux qu'elle a mérités, | avait imposé une pénitence moindre que le ‘crime, il 
n de répondit Régina : ellen'a été gardée que peu de lemps | était encore présentement soumis à des us graves, 
TER au Purgatoire, et elle jouit maintenant de la contem- et qu'ii fallait en être absous. 

pi | plation de Dieu. À son tour, le comte Paul Palfi voulut K 
je. | faire venir à lui Régina, pour qu’elle lui racontât en | | | 
A détail tout ce qu'elle avait vu et entendu depuis Pori- | EXEMPLES ET SIGNES DONNÉS PAR L'ESPRIT DES TOURMENTS 
j i po gine de ces événements : et il lui promit de faire faire A IL Se ET PREUVES FOURNIES PAR LUI QU IL 
po | à ses frais une image de la Vierge des Douleurs, la ETAIT UN BON ESPRIT. 

Re. priant de demander à l'Esprit s’il serail salisfait de la | - Jusqu'à présent, nous avons vu que V'Espril parlait 
$ | | chose et pourquoi il lui avait donné, à elle, Régina, un ' et apparaissait avec un visage bienveillant, n’indiquant, 
ME NN 
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preüves. Déjà la preuve de la croix marquée sur le 


imprime le caractère d'une triple croix, « Voici un 


L'ÉCHO DU MERVEILLEUX | METEO 408 


pas les tourments qu'il réssentait, et ne déclarant pas 
qu'il était un -bon où un mauvais Esprit. Nous allons. | 
Voir maintenant que, quoiqu il fût un bon Esprit, 


cependant il élait soumis à des tourments cruels ; car 


ses demandes devenaient de plus en plus pressantes. et. 
il n'’admettait plus de délai. Il arrivait donc, de plus - 


en plus turbulent: et violent, rendant Régina sans voix, 
et la laissant presque inanimée ; traînant des chaines; 


et beaucoup de gens purent l'entendre tantôt pousser 
-de:grands soupirs et des gémissements; tantôt ébranler. 
‘les portes à grands fracas.. Nous allons citer queues 5 


‘uns de ces faits. 


Le père de Régine: conseille à à sa fille, ‘sl l'Esprit o 
présentait, d'essayer. de le saisir et de le retenir. Ce 


qu'elle. fit ; mais elle ne put: rien Rene que le vide 
et une ombre vaine. 


Alors, craignant d'être E Fune illusion, ele- | 


* domi à l'Esprit, s’il est un bon Esprit, de la ti 
cher du dôigt. Alors, il lui touche le bras droit ; 


qu'elle sent aussilôt. Soudain, apparaît une ampoule, | 


avéc le même sentiment de douleur que si c'était une 
brülure ; et, pour attester le. phénomène, J'ampoule 


demeure: et tous les domestiques la virent, Puis, âfin 


de savoir s'il ne s'agissait pas d'une œuvre de mauvais 
Esprit, Régina lui demanda, comme preuve quil était 


- un bon Esprit, de faire le signe de la croix. « Voici, | 


dit-il alors, ce que tu demandes.» En même temps, 
. par-dessus son vêlement, il montre une croix de 


flamme, et brûle profondément la main droite de Ré-. 


zna, en y Jaissant une croix que chacun.put'voir.. 
-Mais la jeune fille, désirant de plus amples preuves, 
demanda un autre signe encore. Et elle lui montra 


des lettres que l'Evèque de Smyrne avait écrites et 


signées, lettres dans lesquelles il demandait diverses 
choses que la jeune fille ignorait. L'Esprit répond 


qu'il ne savait pas lire les lettres : cependant qu’il 


allait donner satisfaction ; et alors, prenant ces léttres 
avec ses trois premiers doigts, sa main étant sans 
doute une main de. flamme, il les traverse comme sl 

c'était le-contact d'une flamme. 


Ensuite, il rappelle avec douleur le crime qu’il avait 
commis, disant que l'argent produit par ce crime 
existait encore (ce qui fut démontré vrai par la suite), 
-qu'une partie avait servi à des emplois domestiques; 


que l'autre devait servir à d'autres offices ; aussi qu’il 


était nécessaire de le prendre dans ses propres biens. 
Mais Régina continue à lui demander d’autres 


manteau était une preuve très forle. Toutefois cela ne 
suffit pas à Régina, qui, pour être assurée de la réalité 
d'un bon Esprit, demande que la main de l'Esprit fasse 
le même signe sur des monnaies. L'Esprit ohéit, prend 
une monnaie, la jette à lerre, et, saisissant des mains 
de ia jeune fille une étoffe, lä jette sur la pièce de 
monnaie; puis, lui prenant la main droite avec force, 
et la brûlant profondément, comme tout .à l'heure, y 


| autre signe, dit-il. » Et ce fat fait avec jant. te fôroe 
que la flamme alla. jusqu'au. cœur de la jeune fille et 


vint toucher le mur qui était en face. Là-dessus, 


-Régina tomba-sans connaissance. Sa sœur entendait 2 
tout cela, et plus tard, les domestiques purent voir, de. 
leurs propres yeux, la. marque -de. la flamme: ‘sur k 
 l’étoffe de lin et surla monnaie. Et beaucoup de pêr- 
| sonnes purent voir et toucher Jés: marques sur le 
manteau, sur l'éloffe sur:la monnaie, ainsi que la brû- 
i lure des. lettres. La chose. est extraordinaire, d? aboïd, ta a a 
“parce qu’une croix et une image dé la main droite. "1 
{ sont exactemen! marquées ; . 
- marque. du feu ne dépasse pas ces traces : ebcepen- =. 
1 dant, sur l’étoffe qui brûle, lefeua tendance às ‘étendre... #5 
Enfin] la main droite, qui est. marquée ici, représente =; 
“exäctement la main droite. de Clément, comme sil 
s'agissait. de sa main véritable. En ‘effet, quand il 
vivait, une partie de son. index avait été coupée par un ` ~ 
chirurgien pour une maladie qu'on appelle Vermes: 
-et c'est ce qu'on peut voir sur l’image: ci-jointe (1). fl | 


ne putdonner, d'ailleurs, aucune preuve pluséclatante ; 


“et vraiment de tels témoignages doivent. convaincre 
-ies plus obstinés ; si bien que, plus tard, l'Esprit se 
 refusa-à donner de nouveaux signes d’ identité à ceux . 
“qui lui en demandaient. 
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La chose en.ést arrive à ce point que l'issue en 


devait être prochaine: L’archevêque voulut alors que 
quelques prêtres veillassent la nuit. (à l'heure. des. 
apparitions de Clément) dans la chambre de la jeune 
fille pour observer ce qui allait se passer. IE vint 

quatre religieux de divers ordres, et le‘ supérieur de ` -` 
Strigonium, el quelques autres encore. Or, pendant. 

qu'ils veillaient ainsi, vers onze heures, entendant un 


violent ébranlement de Ja porte,ils comprirent que 
chissent le seuil et conjurent l'Esprit de parler. Mais 


parler en présence d'autres personnes qu'elle. 

Alors elle leur montre où était l'Esprit, et, afin 
qu'ils ne doutent pas de sa présence véritable, l'Esprit 
les arrose avec. de l’eau bénite qui était là, et ils se 
sentirent réellement aspergés avec de l’eau. Enfin, à 
minuit, alors que les sièges et le sol avaient été 


|: aspergés d’eau bénite, l'Esprit trace, à l’intérieur d’un. 
vase d'argile, non Le de l'orifice, l'image d'une Croix. 


« Voici, dit-il, un. signe pour établir que je suis un 
bon Esprit. » Puis il gémit de ce que lant de pré- 
sences étrangères l' empêchent de parler, et il disparaît 


d’eau bénite et, dans ce bris, il apparüt que la partie 


ae mn ll nee te À L 2 + nn Guy 


(4) Voyez les iaus pages 190 et 191. 
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ensuite, parce que la 


L'ESPRIT SE PRÉPARE A PARTIR ET RESTE EN REPOS ` 


l'Esprit arrivait près de Régina. Ils entrent donc, fran- 


celui-ci, parlant tout bas à Régina, dit qu'il ne peut 


comme une flamme qui s'éteint. Mais en partant il- 
jelte à terre, avec violence et fracas, le vase plein 


supérieure du vase, à demi-inlacle, montrait à sa 


Pat ru t RESTE a Le 

K F4 i me D t AE ar 4: É 

EY AAO IEIS ETTE E 
PART tt ` R g 

HI. maagisn pyre sl 1 Ehra a 
PDA í NEET ELS 


f 
ie 


tra 


. : f our se 2e sg ` si 
Ie’ ' (] test 17 g, 7" 
CRE TUE Cr D Diago x" nr ` 
A L 
1% 
L PR 
Aant 


e ` 
í - f Li 
IJa Lu o PEA 
ATANA 
AN POS Rp P 
AALi 


: 
Le 


fi» 
ETRA 


UE 


{i 
k 


ya 


T eT r 
La 


APR 


Re 
1 
À {= b ns 
RS a tn 
5 PR y 


i Tre 
ERTSE 


í 
(es 
ANET 


$ - - #1 

[j ' ` 
epl, E a 
KSOS 
A tai z ip ve 

ELA 
aaia ei e S 


“1 
l'a 
af 
My: 
Cp 


EF Ma 
z he 
de ie" 

HAI 
ba] 

"pie 


# 
G 
? 
i Pai CH 
CRE 


Fa ñ 
QE 
RN 
ia 
ha 


H 

ta: 
Es at 
CRIE Fr 
CA 


— 


Ca 
1 + fia 4 LS 
ks saf DATE 
DER PA A E E DRAP TEE TRS 
M A ra Bee, pese 
ARE n F 
FAATA RTE PE 
Aa Lots, ape, Dyte 
va -rai versy =a mr TA 
I 


PTT 
) 
CT 


l 
RARES 
a ataia 
hhn HAN 
qh wa ntre 


e 
M 


s! et 
' . L 
J* m a a” LEE 
A Py HAIA Y? a5 RP 
H ʻo! Eaa rer 
w 
LA 


due) u 
1 A 
Tari ., Ver 
EAG r. 
407 
RA 


„a 
CAL] US 
t 
ape 
ry — 
à mt 


i 
AYKA , 
Msn ant 


cri 
use a ns 
+ > I 
PEALT 1s P r 
(ad 
me 
tbii 


Zain 


‘Thoi, 
. :% > Y 
M PETA Sain 
à 
w. 


$ 
A 
m NEA: 


© ‘+, 
-à e. = de 
1 4 ~ LL, ` 
CP tiroir! r Taau 7 
E ES - à ta ere r 
ares Win n ET a 
+ ` : r 
LEN a 14,, EAEC 
` 2. 7 En 


LS 
724 
En 


` 


“A UMTS 


mno’ 


' 
sa . 4 
~. ° 
. tL. dwe 


| Seine, cotes EE Re De en HER rer 
1 | x 
+ ti K En X 


1 ù Le 
f : i i ` . . A ' Si Ma 5 ' ' ; : 
m j TTD aia TRT CEE Ve © p3, ST ee ns mp à. = » =”. re Pee = mer e see = tor y mann -= es | RE O 
nt Hit =d 4 OS CRC à = mr F ae + : ao iau F aih = e = % | ., DE CE 2 s.t a > o à: $ Š . Leat e EU Pare A mL w L _ g ï 
PE. Va: ` i Ti fe e ` aam =r. =à à - | tn és ms -= sm n Ee 2 te Tae TUE UE Dee En ep nr pres: 2" ans à RATE T mit 4 + m 
y - f à engli cie me … & a oea rg o pa S TS e- a E à æ: h . = GS : - -= qal a = Arin Sir pe s a FE ‘ -. 
Æ + o. f, = ' ai e as ta Fa (ao: Si ee 2 = 2 Bus mes Gite De Š . = s Les. nu: 4 ' = ah .. A e= +s ns . di . a e. o i Ee 
D Les ft) P A = + “i- dr gi é y ms A a a =. - … a Fo ` 
+ ra N == y "e 2 2a L Ta : 2 : 
b p =" i e — ad e a. = r 
[1 - L 
f r, i - ee E CCR 4 +: nt 
TO DA Y = v pas s a varT Pa aar a a : p Sins EL vp 4, + dus ni Fa PR č: ser ` 5 t, hor en ETES ` : mg’ vi w K 5% in ch FR TE Ter 4 xt 24 | Frs t 
+ Dee NS tre $ re -P Part -a LE RER | PERLE bz aLa E 4 * ne nee Ses PRE oft R ot D MA ‘+ LT RNCS RE 
A r q ACC TO : a a à AA LE P i . ` NE a. H < le` a" “, i 1 p ` mA 
ts 1 = ` Fr Tt: 1+ eds eo lis teI L z Pi + - Le PA s 
, Tri s! CPE : 14 CPLA VAN, sai CPE <A H Ai + Verte h ON RT ai ankr AT EI? a CRE er POULE FATET ATAARE 
ns PE UD d x ` ER j'te 5 Ae m n + CIE a EL pe re NP NA F pots + Py “ah Joe wl pfit or 4 
AE ` A s '  ," LA sn! PAR CORPS At S at * Fom C'EST RTL De LE DE EURE "ve ns arr ae 4 Qi Cr AT UE re. aie! 
+ ' - ' -1e . «! - a - à tu + r ' 
, A è ’ A pts OT s s À re ji So”, , . m a 1, RTE ORNE EE ET LE se, v gera CRUE P "E Le è A K 
- 0 .- : `a DRE LETETTE LATE ., ä h ne Fr, rte sp st p CE LE CRE ES OR s 5 N y 
' i Pa Pioa > X d Us se 0 CET EEE E r ce st aa E n T S nm CCE CT RS E T neea nt 4 
` - . - ' 
2 ý 0 à - Le . 2 á ' -- t- = ` w ». L : Fe ' - 
e . i ` q r wy + nat ' ta, “= .* Lun se NU CO CCE ENT CR SR 6 st S'- 
à ' fs ` ` = PL < à …,* A s à 
Si 1 . Lu Sa, ee PEL : ' É = 
. e a DE . 
- - L 


E 
S 4 d CCR ae LT s Š asme Ci A 
Kapr, Saut nee Papat ef Loti pa 7 e ac A su orge a À CPE CRT PR RTE =t pe ip 1 55 te ù ae - ee 
LÉ ET DaT- r 4 CRT TETTI 2"! x y i tet, Er 5 Si > Te LÉ VE m pree Tat nm © PR LLET rt Da i k a I EACH Ei 
- ~ . . LA gd . = e ` `s. . a p-e 
7." , E ay Lpi CPE LAPE r" RA “ m an'e PA 2 “+, A : Pa v’, x LS Dh? i-* 
ne ” 4 2%. ` , z i+ ra PE al CL SCA ET J 2 h tu. 4 ` 0) 
ss ey ia - 4 AC en 7 


. h t pa a: 
-å E E 


iai 


-a 


MTT + AE TETE gs ras 
— Ei — Pe 


ASE 


Te ph à 
y 


te A 


men À 


: et 
SLT er, 


SAT GAARNE, LS et ol 2 pr 
er Re ee g 
En Ds PEUT 


KA 
aP ba tte d 


a ` + LS 
Ee cs e ir ~ Prea 
CCR ALES " ALP 5 Seet à 3 
g CR bis NE h . i 
pre A ‘es , # ' 
r n e. o ` 
se 


rat 
AT AR 
' 


Le ne 


DAT 


Rose 


apm anne 


ts ap 
h 

' 

ea 


MNT ET a RA STE TU : 
pimapen 
4 


=. 
IAD a 
5 


Es 
, 
+" 


me 


GTR NA 
p tie 
sea AN s 
en e 4 
qre. 
am 


ER EE er arh Vaata T a Upan ae 
=. 
rent re 


X eee Te 
E-rea d 
du T trans nie: 4 - 4," 
aA 


Fran à 


. Gpe 
w - - w, à 


j OMR 
ET 

MT 

CEN 


aa m yu’ a r a o ar mn. Là 
ARRETE 
ù 


~ 
4 4“ 
e at >» 
N ta + + 
1" 
M 3 
- ' 


1 
1 
£ 
| 
J ti 
è 
(d 


t a * 


7. briguie ja ï marque dä signe de Ia croix, ce qu’ on pe 


4: : voir et ce qu'on ne remarqua pas: tout abord. 


+. 
“sr 


| partis, ‘elle:offré à 


Rs ‘Commé énisuité il lui fut demandé pourquoi il était 
ER ner. , Parti: âvec-tant de violence. C C'est; dit-il, pour indi- 
A quer la force des douleurs qui. me. tourmentent : le 
eu. indique les flammes qui mè brülent. Mais si l'on : 
Po: “compare ces-flamimes à. celles que les damnés subis: 
777 sentpour. leur:châliment, ce ne sont que froides 
oii rosés; » Quant:aux prêtres qui Te: conjùràient dè: f 
5." parler il név voulut . rien répordre; Car, à leurs‘côtés, 
-o < constamment se tënait un Ange qui, par ses ordres et | 
E Bes signes, lui indiquait ce qu'il: devait dire .et faire. |: 
"irc y ua Dans le: chambre de Régina se:trouvait une petite | 
a o ‘’éhapelle: avec des cierges bénits et un crucifix: Tout 
o ‘près de la: chapelle, une excellente statue de la Vierge, 
7.7". tenant sur sés genoux son: Fils déposé de la éroix.Cette 
eo “statüé: avait été faite ad prix de deux cents florins, en 
. "+." t partie avec: une somme qu'on- avait trouvée, eù partie 
<, avec Jes biens du mort. Or l'Esprit dit à Régina que 

_ “cette statue lui plaisait : “et il lui recommande de se 


lever de son lil, où elle était; très malade, le ven- 


. dredi suivant, et .de. faire porter la statue à l'église, 
|. Pavertissant que, dans la nuit. qui précéderait ce Jour, 
: quelque chose: de grave lui arriverait. 


- Le 23 juin, dans la nuit qui précède la fête de saint 


on Ldiélas. roi de Hongrie, des prêtres et des laïques, 
Lei o au nombre de dix huit environ, arrivèrent près de 
“Régine pour veiller: Ts se trouvent devant les portes 
«` -ouvertes de la petite. chambre où eèlle'était evuchée, : 

: quand: soudain, à onze heuies, ils entendent un grand 

>~ fracas et des bruits semblables à des détonations. Ils 

5 ne doutent pas alors que l'Esprit ne soit là. | 


Mais Régina leur demanda de s ‘éloigner jusqu'à ce 


= que VEsprit réclamêt Jeur présence. Dès qu'ils sont ` 
g l'Esprit le Crucifix, magnifiquement . 
-~ orné de reliques que des moines lui avaient données, 
v et conjure l'Esprit d'embrasser le crucifix, ce qu'il fit, 


et même avec plus de religion qu'il ne lui était de- 


. ńhañdé; car il Pembrassa trois fois, puis le prit et le 


porta sur la statue de la Vierge des Sept-Douleurs, et 
le mit avec grand respect sur le bras droit du Christ, 


près de la plaie de Notre- Seigneur, à son flanc. Puis, 


saisissant l'étole que le prêtre, à l'insu même de 


 Régina, avait mise sur sa tête ‘il va en orner la statue 
etla mettre au vou de la Sainte Vierge. Enfin, pre- 


nant un des cierges, il l’appose au pied du Christ, à 


‘l'endroit même de la blessure faite par les clous aux . 


pieds du Seigneur. 
Personné n'eûl pu avec autant de piété el Lu soin 


| décorer ainsi la statue. 


En même temps. l'Esprit tend à la jeune  fil'e les 


lettres où étaient inscrites des prières et des formules 


de. litanies pour les Saints, ainsi que des vœux, selon 


la religion catholique, pour l'Empire et l'Empereur. 
” Parmi ces leltres se irouvaient des Agnus Dei, avec 


les noms de Jésus Maria. Et Régina prit ces lettres. 
Puis elle interrogea PEsprit sur le point qui était 
E nunaus, à Savoir sur les. deux cents florins; et il 
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“répondit qu ‘il falait Tes r. douze écus en 
aumôrnes, le reste pour acheter la statue, dire des 
“messes, brûler des cierges, et d'ailleurs faire tel usage 
qu'on en. voudrait, Certes, c'étaient là: de nombreux 


témoignages ; . elle n'hésita: pas cependant à en de- 


mander - d'autres encore ; car il lui restait, dit-elle, ME 
“encore de nombreux doutes. L’ Esprit: dit qu'il nepeut . 
faire davantage ; mais ‘enfin, qu'il lui donnera. un signé >: 
venant de Dieu lui-même ; ce à quoi elle le conjuré . 
au nom. de son. confesseur. «O mon Diew! dit-il, : 

combien tu eS exigeante pour les témoignages / 


Vraiment, je ne puis faire davantage. » Pour-" 


tant, comme ‘il: pouvait: sembler étrange qu'il lui fût ~ 
impossible de-parler devant les prêtres, il ajoute qu’il 

.[:tâchera, au moment voulu; de leur adresser quelques 

par. les ; ce qu'il fit, en effet, un peu de temps après. 
+ Püis il dit à Régina | d’être sans: cräinte, car bientôt, 
“e’est-à-diré le samedi (al. parlait ainsi le jeudi}, il ui 
‘apparäitrait non. „plos sous une forme hideuse. et .. 
effrayante, mais sous. la forme d’une colombe. Tout 
cela se traitait entre l'Esprit et Régina, dans la cham- . 


bre à coucher de Régine, « et les drie étaient dehors 
à attendre. 


~% 


Lors, ie ni avec ae cierges sacrés, et voici 


que soudain ils aperçoivent la statue, en bois sculpté, 

de ia Vierge des Douleurs, Mère de Dieu, décorée par: 
-J'Esprit lui-même, ainsi que nous l'avons dit, 
l'étole; les cierges el le crucifix. Ce prodige les élonne, 
etils s'écartent un. peu, quand bientôt ils entende..t 
PEsprit parler lui-même, avec la voix qu’il avait de 


SOUS 


son vivant, ainsi que. l'attestèrent quelques-uns de 
ceux qui l’entendirent et qui avaient connu Clément. 


Et ce fut une voix claire et.très bien articulée qui pro- 
_nonça. ces paroles : & 0 Deus meus ; lu es Dominus 


meus ! tu es. meum solatium et mea fortitudo, 


meum refugium et spes Mea : jam tandem in- 


gredior œternam beatitudinem (O mòn Dieu! tu 


:es mon Seigneur ; lu es ma consolation et ma force, 
mon refuge et mon espoir ; et maintenant enfin j'en- 
| trerai dans la béatitude éternelle). » Ht1l fait encore 


d'autres prières, avec soupirs et larmes. Alors les 


prêtres lui dirent, comme dans les répons du chœur : 
« Tout Espri loue : le Seigneur» ; el il répondit: 


« Etje fais de même (ila et ego quoque). » Ils con- 
linuent et récitent la prière solennelle des morts... 
Requiem c«ternam.… et lEsprit répond : Amen? 


Amen! Amen! 


Lors le confesseur de Rerin qui était de la Société - 


de Jésus, adjure de nouveau l'Esprit de donner en- 


core un autre signe. « Vraiment, dit-il, vous me 
demandez trop de preuves. N'en ai-je pas déjà assez 


donné ? (Nimis multa signa petitis ; nonne satis 


multa dedi ?)» Le prêtre répond qu'il lui fait cette 
demande pour convaincre les adversaires, qui ne 
veulent pas le croire. Alors l'Esprit: « Sites héré- 
tiques ne veulentpas croire, Dieu leur montrera 


| un signe. Que celui qui veut croire croye. Dieu 
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est mon garant. Dieu donne . les signes. N° avez- 


VOUS pas des Signes suffisants dans votre Col- 
lège ? (En effet, les pièces de monnaie et l’étoffe mar- 
_-quées de sa main avaient élé. transportées au collège.). 
« Dieu me défend : de donner d'autres signes. » 
-Puis enfin,'il dit en gémissant : : Ok j combien oa (2 
souffert de tourments 1» R 


; C Tout cé colloque était tenu por l'Esprit alors. qüs : 


és prêtres étaient debout devant la porte, pendant 


-près d'une demi-heure. Lors ils s’enhardissent et veu- 
lent entrer. Maïs l'Esprit le leur défend et menace de. 
s'ils veulent aller plus” avant. « Je rends 
. grâce, dit-il, à. tous ceux qui m'ont aidé. dans. 
MON- entreprise: LES. reçoivent et ts recevront : 
. TÉCOMPENse : de Dieu et de: mot. ». De nouveau 
ils ee d'entrer, et-de nouveau YEsprit les en. 
c Personnane doit entrer ici avant. 


~ les effrayer, s 


‘empêche. 
minuit. » Lis ils revinrent à leurs prières, et 
voici qu'ils entendent dans la chambre un bruit: c'était 


Ja boursé où étaient les deux cents florins, près de la | 
statue, qui frappait le bois avec force trois fois, el qui 


_ était jetée entre les deux sœurs, Régina et Madeleine. 
Ce pourquoi la première resta inanimée. et hors de 
ses sens pendant deux heures; tandis que l’autre fut 


tellement effrayés qu'elle délira pendant quelque | 


temps. En même temps sonna l'heure de minuit, 
heure à laquelle il était permis de rentrer ? et le prê- 
tře demanda : 
. Seigneur, répondit l'Esprit. » On était au vendredi, 
jour que l'Esprit avait fixé pour montrer la statue. 


toute épuiséé. La statue, avec le consentement de 


l'archevêque, est. portée dans. l'église. On dit des 


‘prières solennelles. pour les défunts. On chante des 


messes d'actions .de grâce, on allume des cierges, on 


distribue des aumônes, au milieu d'une dont af- 
fluence de peuple très ému. 


Le samedi, jour que l’ Esprit avait dit être son jour 
de repos, était arrivé (c'était le 28 juin). Les prêtres 
étaient venus, au nombre d’une vingtaine. environ ; 
car l'Esprit avait prédit qu’il apparaîtrait vers midi 
sous la forme d'une colombe. Or il arriva, en effet, 


.: comme tous ceux qui étaient là s'en aperçurent par | 


l'ébranlement de la table (où était le repas). Alors une 
matrone tendit à la jeune fille, qui assurait que l'Esprit 
était là sous la forme d'une colombe, trois fragments 
de pain, en l'honneur de la Sainte Trinité, pour qu'ils 
fussent offerts à l'Esprit qui devait apparaître. Alors 
l'Esprit dit qu'un des morceaux de pain devait être 
pris par la jeune fille et les autres offerts aux assis- 
tants. Puis il commanda de nettoyer la -table et de 
tout préparer. 

Pendant qu elle se livrait à cette hesoane; voici le 
prodige qui arriva, La sainte. Vierge, avec quatre 
anges, apparut aux yeux de la jeune , fille, en pleine 
lumière. L'Esprit ordonne alors à Régine de tendre 
ses mains à la sainte Vierge, r reine. du : Giel, et aux. 


FM laquelle il'était venu : 


« Nous est-il permis d’ entrer ? — Oui, 


je 


Tani qui étaient là, et il dit. aŭx assistants d'en faire | 
autant, pår respect. Or les habitants du Ciel ne mépri- 


sèrent point cet hommage de respect, Car: Régina lës 


vit approcher et tendre leurs: mains: Cependant lhéuré. csa v 
de minuit avait sonné. L'Esprit, surle point dedispas. iio =s" 
d’abordque le :: °° 
| jeudi.suivant un ange répondrait aux:létires qué pré- 7" t "1" 
: cédemmert Régina lui avait. monirées ; én second lieu, A 
.que le même ange désignérait deux: personnes dont: 
“Régina devrait baiser les pieds, soit pour lui enseigner 


raîire, avertit Régina de-deux choses:: 


l'humilité, soit pour un dessein secrét du Seigneur. 


st. 


Alors: enfiri l'Esprit. comme: s’il avait achevé là t&che see 


d'une colombe. 


Depuis lors Clément n° "apparut à personne, quoique + 

à. Régina et > 7" u 
en même témps à sa sœur. et à une autre. femme..." "" 
Telle fut la très heureuse. issue - - 6 “cel, événement | 


souvent il se fût laissé VOIr. auparavant à 


prie t a 
DE QUELQUES FAITS QUI SÜLVIRENT 
L'à me de Clément, avant de. s'énvoler au. Ciel, 


quatre. religieux. arrivent, 


avec quelques autres, pour passer la nuit en prières. 


Or, à minuit, en effet, un ange de taille plus grande 


que les mortels, en un vêtement très blanc, apparaît à . 
Régina, à droile du petit autel de sa: chambre : etil- 
indique sa présence en frappant deux fois l'autel, éten . 
 l’agitant, ce que tous les assistants purent constater. | 
IL y avait, en cet endroit, sur une étoffe, une image. 


du Christ en E el Régina- voit l'ange baiser les 
cinq: plaies, ‘elle l'entendit recommander à 
ceux qui re là de faire de. même avec grand 
respect. Puis il exhorte Régina à baiser la main 
des. prètres qui étaient présents. : Enfin, il lui 


« Voici, dit-il, d'un air de ‘x: 7 
‘triomphe, que les angès:m emportent etme Conio o 
duisent à ia béatitude éternelle: » Ilit, et Régina. Ton 
le voit partir. Devant lui la Reine dés Cieux, que SUb: 5 i 
 vajent'quatre anges en vêteģients blanes; gui empor- s: 04: 5 
- tàient par la. fenêtre l'âme de Clément sous le forme : ~ 


avait annoncé que, sept jours après son départ, à Mi. Si 
nuit, viendrait un ange qui annonéerait ` diverses. 


| choses. Done, le 4 juillet, 
Le lendemain matin, Régira sort de son lit encore d 


explique les deux choses qu'elle avait à faire. D'abord. 


il nomme les deux personnes dont elle devait baiser 
les pieds au moment voulu (et il est inutile de donner 
ici leurs noms). Puis, parlant des-lettres où il était 
question de sujets intéressant la religion catholique, 
l'Empire et l'Empereur, et pour lesquelles uné réponse 
urgenté était demandée : « Il ne faut pas, dit il, tenter 
Dieu. Il fera ce qui est utile à la puissance de César. » 


Antérieuréement, le confesseur avait demandé qu'il 
laissät de sa présence un signe plus évident que le 
mouvement de la table. Il y avait sur l'autel ciag > 
sébilles. pleines de reliques sacrées, rangées aŭ milieu ,. 
des cierges et des images saintes. Alors Régina vit 
l'ange jeter une pièce blanche venant on ne sait d’ où, . 

| jusque dans la ‘sébille qui était placée fort haut et la: 
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MONSIEUR, 

Je suis égélement enchanté de Toivon correspondre, | gràce - 
à la largeur de vues et à l'accueil bienveillant- de notre direc- 
teur, avec un esprit aussi instruit et distingué que le vôtre ;: 
je crois même qu'il y aurait grand avantage à développer ces 
échanges d’ idées à à l’aide desquels on pourrait peut-être quel- 
quefois arriver à résoudre des questions devant lesqueiles, 
à sol seul, on peut rester buté et dont on ne trouve pas la 
solution, 

Je suis tout à fait de votre avis lorsque vous dites que 
T astrologie n’est pas une science occulte : ce doit être et ce. 
“Sera une science exacte ; c ‘est, à proprement parler, une 
branche de l'astronomie, ct celle- -ci représente à nec > plus 
ultra des sciences exactes. l | 


quelques-unes des ‘histoires singulières que Régina 
relata en style naïf et sim ple. E Elle se vit emportée par 
‘un ange qui lui tensit la main, pour la conduire dans 
fr “une grande plaine vaste, très éloignée, d'horrible so- 
=o o- tude;et là, elle aperçut un gouffre profond, vraiment 
aa a infernal, où divers. individus souffraient les divers 
supplices du feu, avec flammes noires, rougeûlres, 
sulfureuses, fumeuses, exhalant une odeur fétide. Les 
uns étaient cuits dans de vastes chaudières, d’im- 
menses cuves, où du soufre en. fusion et de la- poix 
 brûlaient, toutes pleines de damnés. Et ceux-là étaient 
aen ignition, comme des fers rouges. Les démons, avec 
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sihi i n: ‘renverser en fermant ie couvercle. a Voici, dit- il, un | des crochets, reliraient « cés. âmes s coupables, puis, 

Ei a signé de-ma:présenee. », Puis il lui demanda la cou- | après les avoir ainsi extraites, les plongeaient de nou- 
Fa -:-.77: roûne-de roses. qui: avait été. suspendue à à un. clou fixé | veau dans les flammes. Et les infortunés se: roulaient 
lire c: o dans la main du Christ etla plaça autour de là sébille ;. | au milieu ` du feu, nè pouvant nien‘sortir,ni y de- ~ 
Sik coen même temys; recevant l'image pieuse. qui était sur | meurer. Quelques-uns lançaient par- les oreilles et la- 
Be M la table, iila disposa. häbilement tout auprès. : : ++] bouche des globes de- feu. D'ionombrables êtres bus ae 
RR ae Tous les assistants, sans” apercevoir l'ange, voyaient J mains des deux sexes, victimes. de leurs passions, disait. Ta 
fie à TH leurs: yeux cës“ choses s'exécutér. Car, pendant” |- Pange; étaient. étendus sur des lits d'où sortaient d'ar- Er 
F a quelque tenips, ja éouronné fut vüe portée : dans l'air ; | dentes flammes. Quelques uûs tenaient des livres à Ja : 
i: F2 de - et: le. bruit d'un être. imposant frappait: leurs oreilles, . main èt S 'efforçaient de lire ‘pendant qu ls- brüûülaient. 
M. qui. pouvait facilement être entendu. (iique. totum \ D’autres foulaient aux pieds des lettres, des sacs-d’or, -| 
ESS EA its, dui. dder ant, facile, NON. person am. et hurlaient en disant : « O. misérable argent l» y Et. de. - 
M. pem tamen vidëntibus: Nam aliquo spalio per | passe beaucoup d’autres détails. ©. . 

2 gerem delata. Corona oculos ferlebal et aures’| : Régina vit ensuite, conduite par- - l'ange, lès peines LL 
E NA strepitus: aliquis E qui pane peripi lu Purgatoire, bien plus douces que celles de l'Enfer : > 
$ TE F po sset). | -| ceux qui étaient là demandaient secours en suppliant .- 
Li ire Le SE Après quatie us environ, out étant. Ne le` et altestant. leurs-souffrances, Quelques-uns ne brû- 
Mi confesseur commença à sé préparer au dépañt, à em- ` laient que sur un doigt, ou n pied, où une main, ` 
hé “porter les boîtes qu'il avait. ‘apportées avec leurs ou une autre partie du corps. D'autres étaient plongés | 

<$ ‘reliques, et à faire ses adieux. Alors: Régina; que | à demi dans le feu, et la partie qui était dans la flamme 
o toutes: ces épreuves épuisaient, et qui s’élait endormie, . était noire, tandis que les autres parties du corps, non 
D ` comme-se réveillant du sommeil, s'écria : « Et où vas- | exposées à la flamme, étaient toutes blanches, 

E tu, mon père ? Tu, emp ortes quelque chose qui m'ap- Eofin Régina, transportée au Ciel, aperçut les anges 

nn < „partient. » L'autre nie, mais elle affirme avec véhé- | et les saints qui, en troupes innombrables, chantaient 
B < mence qu'elle dit vrai, On ouvre les boîtes, et dans Ja | des Chants délicieux el, parmi eux, elle aperçut l'âme 

pi .. cinquième on:trouve cette pierre blanche que l'ange | 9e Clément, qui n'était plus une colombe, mais une 
w Cen avai apportée comme preuve de sa présence. Tous la blanche forme humaine,qui S 'inclinait devant le trône 

ti ++: regardent, la manient de leurs mains et sont remplis | de Dieu. Et tout était entouré d'une. telle lumière, 

EE ae K FF. de stupeur, Au moment où la pierre avait été misė: Le “elle pouvait tout distinguer, 

y °° pàr l'ange dou Là boîte, l'était environ minuit. |. Alors elle dit : A Il faut qu 'ils prient pour nous. 

fe t- « Maintenant, dit l'ange, tu n'auras- plus aucun g E ed. l'ange, 3e able, aE haine + 

MAÉ oo lourment : pourtant: pendant un inois et trois j jours tu ] dé re i kanter i a. di, i eur Cty ne 

de en Le -Eras “malade; puis tu- guériras. » Soudain. ‘Régina eu > Sraa ange Po Lei SU it E de PM mois et 
M." ‘tomba dans une profonde extase: Nul mouvement, nul. | tr i qe A PA ann T guert, êt, epuls lors, 

a Mie re. o sentiment; à la frayeur de tous les assistants; il n y a pi n ++. : pE b i Paii P j i jour 
Ro si TTo plusenelle d'autres faibles traces de vie que des PRES TES PR o g 

i Dre g  palpitai tions légères du cœur. Ce chris dura une M. Charles Richet annonce qu'il examinera ai | 
Eo heure. | | ; les conclusions que l’on peut tirer de ce curieux récit. Nous 
be - Alors, tout d'ùn coup, comme si elle sortait dune A du rar eno RENE 

; T | léthargie profonde, elle raconte qu'elle vient d'assister | 

QE à des spectacles horribles et prodigieux, dont elle fit Te E 

R ensuite le récit avec de „grands détai's Il serait trop REPONSE | 

UE _ long de les rapporter ici, d'autant plus qu'ils sont 

d conformes à … nous lisons dans Jes | où il à la lettre de-M. Pierre Piobb 

(RES èst traité des choses divines. Racontons seulement D 
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L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


me 


Malheureusement, dans l’état actuel, il faut reconnaître. 


que nous sommes encore très restreints en données expéri-. 


mentales positives relativement à la signification des dispo-. 
sitions astrales; nous sommes encore, moi du moins, très: 
faibles au point de vue de l'interprétation, des thèmes’; nous | 


‘pouvons dans quelques Cas : simples arriver à. -énoncer. des 


pronostics généraux, mais toute l pnpal détaillée nous > 


est impossible. 


C'est pour cette raison que je crois qu ii est bôn d dot: | 
recours aux divers procédés divinatoires se râttachant aux 
les médiunis, les | 
- prophètes, ete... jouissent justement. des propriétés qui 


phénomènes: occultes. Lès $somnambules, 


manquent aux études astrologiques : : il n'ont qu'uné notion 
du temps toùt à fait vague, les’ dates des 


parfois:avec une exactitude surprenante. … 


Du reste ce petit concours, comme vous dites, relatif au 


début de séptembre 1905 peut être à cet égard éminemment 


instructif : si quelques personnes de.bonne volonté veulent 
bien y prendre part, il permettra-de comparer entre eux les 


divers procédés. Si des déterminations astrologiques détail- 


lées et précises peuvent être établies pour cette date. et si | 
à celles des voyants, cette 
science aura le droit d'ê tre fièré "A de dédaigner les procédés 


elles $e montrent: supérieures : 


occultes; mais actuellement elle n’en est pas encore là Il 
faut qu ‘elle commence -par démontrer sa supériorité par des 
prévisions véritables, des prévisions faites d'avance, s'il est 
permis de s "exprimer ainsi celles réalisées après coup sont 
toujours faciles à faire. et. l’on trouve imméjiatement les 


raisons d’un _ phénomène quand on sait ce que l'on doit. 


trouver. 

Relativement. au reproche que vous me faites d'admettre 
l'influence universelle d'un ciel donné, je dois dire. que je n'y 
suis pas disposé d'une façon absolue, Je crois qu'il y a 


effectivement une petite différence dans les influences qu’ une. 


même disposition astrale exerce en des endroits divers, mais 
je crois que cette différence est beaucoup plus faible qu’on 
paraît le croire en astrologie. Je ne connais d'ailleurs aucun 
travail probant à cet égard ni pour, ni contre ; je crois que 
jusqu'à présent tout se passe en suppositions. Comme guide, 
la seule donnée expérimentale qui existe, c'est la différence 


des actions solaires avec la latitude; il n’y a évidemment pas 


de raison pour supposer que l'action des autres astres varie 
plus que l'action du Soleil. Or, pour une différence de quel- 


ques. degrés, comme celle qui correspond aux. latitudes de 


Belgrade -et de Paris, la variation des actions solaires est 
très. faible : les hommes et les animaux sont les mêmes; les 
- plantes sont à très peu près les mêmes; les moyennes an- 
nuelles de température sont extrêmement voisines, elles ne 
doivent pas différer de plus de deux degrés. De même l'ac- 


tion des autres astres ne doit pas avoir subi une variation 


plus sensible, 

_ D'une façon générale, toutes les sciences de la naturé 
indiquent que rien ne se fait par à-coups; les actions varient 
d'une façon continue lorsque les causes varient d'une façon 
continue et cela dans un rapport analogue, Il en résulte que 
jamais une variation de quelques degrés dans une disposi- 
tion céleste ne peut avoir une influence sérieuse, 

Permettez-moi de profiter de l'occasion créée par cette 
lettre pour vous adresser une demande dont la réalisation 
m'inféresserait tout particulièrement et, je pense, beaucoup 
d'autres en même temps : Vous. serait-il. possible de nous 


événements ne: 
sont généralement pas indiquées par eux ou le sont d'une fa- 
con énigmatique et souvent fausse ; mais, 
détail et les particularités des. phénomènes sont. RASE 


-en revanche, lé 


“ 


. 
ET ns et Re LT TETE y IA DETTE S emine “rrymes DETE, Imge EL: Sn ie mer rear Tr ar 
RES Dre nt 4 ans -t a … TEA z5 -3 eiae r. te Le es he 
7- re + MS S Li a se ds E 1 La CRC Fa ie ` 
A a Men G a c'e RENE RE TN a ar ET Sa mri dot. , 
as de -. =... - ` k A r 

Ce e pF Les =". 


+ + . . . `- . 
* = ` De PAL ` = o Z 4 å LE 
, ' `~ Ba à 5 - 
wea f x or zo " br. 
- baj -~ r 


faire connaître dans VEcho du M ervéilleux, par dei figures 


accompagnées de quelques lignes d'interprétation, les. thèmes : 
de. nativité des personnages: suivants. : Descartes, 
Newton, Turenne, Condé et Napoléon Ier. Je les ai ‘calculées 


Pascal: 


par. approximation et il y aurait des choses très intéressantes 


Laen tirèr, mais jé ne sis - pas assez sûr de- l'exactitude des 
‘résultats pour. pouvoir les publier. “Si vous ‘ connaissi eZ: 
d'anciens livres d: ‘astrologie où. ces thèmes soient indiqués; 


ils constitueraient des: données “expérimentales de” prémier 


ordre dont.an pourrait se servir: =~. E 
_. La phrase que: vòus: citez comme provenant de. Newton; 
-ala loi de gravitation n’a pas besoin ‘de- l'hypothèse de Dieu | 
pour fonctionner », m'a bien. étonné: Etes-vous sûr, de son © 
| exäctitude. et ne cralgñez- vous pas dè faire bondir les mânes: 
de ce grand homme en lui’ attribuant cette opinion qui né” ns 
paraît pas conforme aux siennes ? Ne Serait-c -cè re plutôt. + 
| Laplaco qui aurait émis cet aphòrisme?- a 
-Newton était profondément religieux; ce qu'o on sait de Wii mr 
R en désaccord: formel avec a phrase précédente. C’est 
ainsi qu'à la fin de ses principes de philosophie. mathématique; | 
dans le scolie général, venant de démontrer que tous. les” 
astres ont une commune loi, il conclut. de la ‘manière sui | 

. vante : « Cet admirable arrangement du Soleil, des planètes | 
et des comètes ne peut être que l'ouvrage: ‘d'un être tout. ` 
puissant et intelligent... il est certain que, toùt: portant o 
- l'empreinte d' un même d- ssein, tout doit: être: soumis: à un. ou 
seul et même être.» . E : | 


Bien cordialement, 


f à 
i ` Ss t a . == R ‘| 


j | à ‘us 


DE NÉBO A VANKI 


M. Vanki a rappelé dans. un récent article l'opinion de 
. Képler sur la remarquable conjonction qui aurait roïncidé 


avec la naissance de Jésus-Christ. Aurait-il Tobligeance de 
nous donner quelques détails précis à cet égard ? 


Qui est ce qui a indiqué la date, an 754 de Rome, comme 


Lo. de cette conjonction? Y a t-il un témoignage con - 


temporain, et que dit-il exactement ? i | | 

Est-ce par un témoignage coitenpétai que l'on connaît | 
cette AE ie: particularité de la ni pu à des deux | 
planètes ? o | 


Sait-on exactement en quel endroit du signe des Poissona; 
x quel degré s’est produite la conjonction? 


Qu'est-ce que Képler et après lui- Idler et Sepp ‘ont aù 
exactement sur ce sujet? À quelle date écrivaient ces derniers : 
auteurs et dans quel livre se trouvent mentionnées leurs E 
opinions ? oo 


NéBo. 


Voici les réponses EN aux questions de M. Nébo. : 
J'ai puisé les renseignements dans un ouvrage du chanoine 
Ajalbert. Cét ouvrage se nomme Le Christianisme avant | 


J.-C., mais je né me souviens plus de la date de Pédition 


étant donné que plus de douze ans se sont écoulés depuis que 


j'ai eu le volume entre les mains et que j'ai pris les notes 


‘insérées dans l'article dont M. Nébo fait mention. Relative- . 
ment à la valeur de ces renseignements, je ne puis dire que. : 


ceci, c'est qu'au moment où je lisais ce livre j'ai eu à con- 
trôler plusieurs notés données par l'auteur et que j'ai constaté 
leur justesse, mais. avec béaucoup de mal car je crois me 
souvenir que les références sont presque nulles, bien que sud 
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Re S | frmation par. A histoire. universelle (Schaffe osé 1864). Ce 
D où. être dans ge’ ivre qu'Ajälbert : a puisé] les rénseignements. . 
Frs = e relatifs? à la cönji jonction dont il est: parlé: “plus ‘haut. 
EAn : ‘encore une “fois , je n ai rien. vérifié. par: moi-même, m? en Tap- 
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a “Thiel, trente.ans, marié et: père de deux enfants, de- 
RES er 5 “meurant, avéc son. frère, loueur- de: bicyclettes, 7, rue 
PE M ee à de Plaisànce, se mettait en route, à bécane. 
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“une automobile conduite par M. Lavary. OR Thiel cru 
:'qu jI n'avail pas le place : pour passer ét; ‘quoi. ‘qu'en: 
“ pleine vitesse, il sauta, si malheureusement, qu'il vint. 
u.e se fendre le crâne contre l automobile imimobilisée par 
nr = Pi le chauffeur. 
Ch “Justement M. André Band. ob ra M. Ga: 
oo sr os: commissaire de pélice du quartier Montpar- 
-Jasse passait en voiture. Il fit arrêter son véhicule et : 
commença son enquête. Le bicÿcliste, affolé; était bel 
et bien venu se jeter contre l'auto. | 
. ‘Le commissaire. de police, ARE AORA T 
a a, fit mander à son cabinet, rue Delambre, -le frère de la 
ME ee victime, quiignorait la catastrophe . | 
E Te _ Avéc les circonlocutions d'usage, il l'informa que 
Hé. o o O son frère. venait d'être victime d'un accident. 3 
ME. a. o Le loueur de bicycléttes dit : « Cela ne me surprend 
o h | pas! moe TE 
Etonnément de M. André ‘Balland, qu assistait à 
; l'entretien, E 
e . Le louéur riposta : 
© = « Non, et voici. pourquoi. Ma femme, cette nuit, a 
` fait un rêve qui l'avait beaucoup frappée. Elle se 
trouvait dans Un. poulailler, ‘au milieu dés volatiles : 
‘elle se vit soudain couverte de sang, des pieds à la 
tête, Ce malin, elle m'a raconté son rêve, T'on frère 
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“Mais | 


 _ ý | portant. xbsoliment.à ; Té rudition de’ S et. à. Fa" “bonne 
M a foi ‘qui, né saurait être mise en. doute. Pr: 
MR CU e DU, s 
xi + UN. RÈVE PRÉ MONITOIRE. 


ES = Sii 23 avril 1006, à 9 heures du matin M. j ETES TS 


Rue Denfert-Rochereau, survint, en sens’ inverse, | 


preuve,. 


doit aller aujourd'hui à bicyclelte, : dit-elle, je Pen ` 


se ere Ne - DES aR AO E OA E A O EE AN AA 
p: aa E CU Sie : PR RO ve IUT DO ete SD die Ve 2 EN NE 
LE à FN i i a ai et a | $ 2, 
F4 + AS y Se E er r A 
_ 4 $ Ë $ z : L N kaS i 5 
ciN = e l $ l 
F. Porra O eoa se on à | Lé0R0. pu: MERVEILLEUX Sr | 
J t FE ‘éitations sétent. nombretsés, ‘car ` d'érudition Fi Ajal albert. était E pi prié, srrénge-toi pour’ qü i] wy ‘aille pas. I 4 lié: arrivera | 
j o prodigiénse Ce: qii il dit de Kepler; d'Idier ét de. Sepp au - Le riainement malheur: silmonie en machine: De . 
; ‘ | on ajor de Ja ‘conjénétion: de: l'an 754: de a fondation. de 3 Rome | . Alors M: Balland é avoua- au frère. dü mort la triste Ei: 
Ee TE | zdoit? à mon avis. être. juste. - o véri té, « Cela devait arriver .»,s ‘exclama M: Thie: -~ | 
Li a :Sepp: est né. à. Tœæbz,-en i Tan 4816 et à af “Rigoureusement authentique. Les déclarations. dés: 
fs par 5 e 1810 sait k :dsrñier 8e Fe ya ee . | intéressés peuvent. =: être. facilement, ; vérifiées chez 
E Hip m ERN N a T “M. Guichard 48. bis, ‘rue > Delembre.. | am 
E T, : Sepp: fütuń. théologien eatliofique. distingué, il. s occupa : | . 
ne | beaucoup d'ärchéologie- et d'histoires. il fit- un : ASSEZ ‘long: |: 
A a “-yoÿage èn: Palestine à ‘la: suite äuquel* il: publia. un ouvrage 
PHRASE “intitulé: ‘Les. actes ét. La: doétrine.… de: Jésus: dans” leur Con. LA CONSECRATION DE. LA FRANCE 


ER AU. SACRÉ-CŒUR 


- SL intéressant article qué M. “Albert J ounet : a publié 
dans notre dernier. ‘numéro pous a valu la lettre süi-  : 
vante: M. Joünet tiendra. certaine ment à répondre " Ea 
F a même à ia question posées RE | 


Re E :CeTiai 1905. 
: Monsieur, or. 


“Dans L'Echo: du: Morveilleuss di Jor, mai. | 1905; M. : Albèrt | 


: J ounet dit qu'en 4792, Louis XVI, dans sa prison du Temple, | 
‘| promit de consacrer son.royaume au Sacré- Cœur. Cela s’est- - 
répété souveut.: Mais, quel est le document où, pouf la pre-. 
[mière fois, se trouve rapporté ce fait ? Personne ne l'indique. | 


Mgr d'Hulst'a écrit que le roi-martyr: a consäcré, dans‘ son 


F testament, le royaume: de France aù Sacré-Cœur de Jésus. Il: 
faut croire. que Mgr. d'Hulst. n'a janiais lu le testament de. 
“Louis XVL: Il n'y aurait pas trouvé une älluëion, même éloi- 
gnée, à cette consécration. Certains recueils de prière ont 
püblié” la: formule de consécration attribuée à Louis XVI.' 


D'où provient elle ? Qui l’a fait connaître le premier ? 
Votre compétence particulière sur Ja question vous per- 


_ mettra, sans doute, de renseigner vos. lecteurs, dans LEcho du 
Merveilleux: ., FER 


Peut-être arriverez-vous à he quil n'existe ‘aucune’ 
aucun témoignage direct, d'un fait auquel. toût. le. 
monde croit parce que tout le monde le raconte LE Te 


Mgr d'Huist |) 


Peut-être. découvrirez: vous, au contraire, Te les mémoires 
de Cléry, d'Hue, du de tout autre, Le, premier. témoignage, 


‘l'attestation autorisée et- authentique d'une consécration faite 
par le roi Louis XVI. 


Il vous sera plus difficile d'établir. par qui l'on a connu la 


formule de l'acte, et quelle est exactement cette dar 


A 
J. DE MALEVAS. 


Les Talismans de Mme Kaville + : 


La question des talismanñs, amulettes et fétiches est une- 
de celles qui préoccupent le plus: les savants libres- penseurs, 
Au Congrès de psychologie qui vient de se.tenir à Rome, 


Salutations empressées. 


elle a fait Tobjet -de plusieurs communications; notamment. i 
de la part du docteur Bérilon. Naturellement, les savants 
ou prétendus tels, traitent bien haut ‘de superstitions ces 
croyances populaires. Ne seraitil pas plus intéressant de 
out J8 fond. Bo SENE qui réside au fond de ces 
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L'ECHO: DU: MERVEILLEUX | AA en 


| croyances. IL n y. a pas de” “funiée : sans fou; il n ya à -pas de. 3 


superstition. qui ne répose sur une réalité... 


“Quoi qu'il en soit, voici une lettre que 3 nous ‘communique F. 
sa . entendirent une voix qui disait. Fes 
of partir pour un monde meilleur: c'est maintenant notre tour! T NE 
F 18 se. précipitèrent à la- fenêtre, hais ne virent : que la. A 
campagne éclairée par: la lunes” à 
= Le malade S 'éveilla alors et s'écria: € Je ai: Temenda ig vig de 
‘ami-Edoüard, et. vais. te. suivre dans: le monde meilleur, o 5» Si ER 
Puis il expiras =. 07, Se | Aa 


Mme Kaville : : 5 EF ne Ne un 


Manami ent 


k Jene šais. comment: ‘VONS: prouver. ma rééonnaissance, p 
| mais je’ crois pourtant vous être: agréable en vous disant que’ |. 
c; v vous pouvez publier ma letire dans ; T Echo du Merveilleus: He 

Depuis. que vous m'avez envoyé. ‘mon ‘talisman -de naissance, i 
-tout me réussit à souhait ; ‘autant j'étais malchanceuse avañt, a 
autant: je suis” “heureusé -depuis qüe -je. porte sur. moi.ce |. 


v: talisman. Encore une:fois merci, Madame, et zje. vous . -prie 1 la mort de: Edouard Ritter, un ami de collège’ d'Alfred. On. 


o trouva par. la suite, en ompals ant, leurs papiers, n chacun.” 


d: sors mes. bien ype ie Salutations, on 
Ra de VALETTE; ». | | 
92 bis, àvenue. de-la Reiné, Bouiogne-s. Seine, : 


Le talismian est-il:.1a cause dela. chänce. dont. bénéficie , + 
la signatairé de cette lettre ?. “A il seulement produit une 
. influence heureuse sur. sa volonté èt ses facultés señsibles, - 


par une sorte d’auto-suggestion spéciale? Nous. ne saurions 
“le dire, 
à enregistrer. 


Ua cas de tétépathie è en Hé: 


Récemment gerit M. S. B:s.. dans un raté de Russio— 
‘je rencontrai fortuitement MmeS..., fille de M. N..., un vieil- 

‘ami de ma femme, morte pendant l'automne de l'année 1895, 
… Mme 8... me raconta, entre autres choses, que son père, 
homme des plus respectables et digne de ‘toute estime, avait | 


o. appris la mort dé ma femme par un songe. 


“Vivement intéressé par cette: nouvelle, je priai Mme Su. 


de ñe donner quelques détails sur ce.cas de télépathie.. 


Après la célébration de notre mariage en 1883, ma fémme | 
quitta Saint-Pétersbourg, où elle avait passé toute. sa -jeu- 


nesse, pour venir habiter en province. Pendant ler dernières 
années qui précédèrent sa mort, elle demeurait à Vilna. Ma 
femme, aul connaissait beaucoup M, 
dernière fois à Saint-Pétersbourg-en 1885, pendant l’un de 
‘ses courts séjours dans la capitale. Depuis lors, elle. ne le 


rencontra jamais etn 'échangea même pas de lettre avec lui. 
Ma femme, qui se portait. généralement très bien, ne com-. 


mença à -être malade qu’un an avant sa mort. 
Evidemment M. N... avait pu apprendre la maladie de ma 
femme par des amis communs; mais-cette maladie n’était pas 


_ de naturè à faire: craindre une issue fatale. En conséquence, F 


la mort de ma femme devait causer une complète surprise. 


Elle mourut dans la nuit du 29 septembre i 12 octobre 1895,- 


à deux heures du matiù; = ` : 
Or, cette même nuit, 


M. N..., une fois réveillé, fut profondément impressionné 


. par ce songe. Le surlendemain, il fut stupéfait d'apprendre, . 
en lisant le Novoié Vrémia, la nouvelle de la mort de ma 


femme, 


Naturellement, il m'a été impossible, au bout de près de 


dix ans, de savoir exactement si M. N... avait vu ma femme, 


en songe, à deux heures précises du matin, Mais, en tout 
cas, ce fut bien pendant la nuit du .29 septémbre/l2 oc- 


tobre 1895 que se passa ce cas curieux de télépathie. 


I 
i 


ji 
Unis dans- la mort: 
Lis: Nouvelles de Saint-Pétersbourg racontent qu'un 


homme qui vivait dans un moulin, près de Cologne tombe 


Maislé témoignage de: Mrne. Valette: était intéressant. 


` Chambre des Communes .à 
en 1666. Fr | à 
| Enfin, dans son ARE de 1653, il annonçait que « es 
` bases du Parlement étaient chancelantés » el sa, prédiction ra. 
s’est réalisée comme on sait. IL prédit aussi E siège o da Ea 
prise de Colchester: 2 S 


N... le vit pour la | 


M. N... vit en songe ma femme 
couchée sur son lit (à elle) et elle lui dit : « Je suis morte! »- 


+ `- 


sérieusement palads par l'excès d de la. chaleur, ii fat. con. à m 
. damné par: le. médecin: DT LÀ Di 
Un soir. que ses. parents étaient assis. ‘autour ‘de son “lit. ils on, 

«Ami Alfred, nous allons à 


Le lendemain: matin: üü à télégiaiiné. de. Munich. annonçait 


aas MS Ce 
. 


À L’astrologie en “politiqué 


William Lily; le. célèbre- as(rologüe; vécut à. l'époque du: 


Bien Public (Commomwealth). en. Angleterre. Il paraît. qu A 

avait poussé si loin là science des ‘influences sidérales qu'au 
: cune. mesure importante n'était prise per la e Coun sans. qu il | 
fût préalablement consulté. n e 
| . En 1647 et.1648, il fut PACE à: propos. FE Ja sécurité ro ‘ae. 
‘du roi: Charles Ier. et en 1660 il fut: questionné -par ôrdredu :. "2" #7"; 
` Parlement è à propos de: ‘la péïsonne qui tranchà la tête. au A 
roi. ‘IL fut. encore questionné par une: Commission .de la : "+. 
K propos de l'incendie de Jon. E 


.2- nn 


mg 4 - . 
k : j ' 4 ' LD 
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Mrs Beecher Stowe médium écrivain 


. 
ON 


« Ce n'est pas moi, disait Mrs Beecher . Stowe, qui. ai 


“écrit l'Oncle Tom | Je me suis contentée de transcrite ce 
“que j'ai vu. — Et pourtant ‘vous n'avez jamais été dans le 


Sud, où se passent les scènes que vous avez racontées 9? — 
Non; en éffet ; mais tout le livre m'est apparu sous la forme: 


de visions, se succédant l'une à l’autre ; et je mai fait que les 
traduire en paroles. — Vous avez tout au moins arrangé les : 


détails ? — Pas même cela, je vous l'assure. On rn’à repro- 
ché d’avoir fait mourir Eva! Hélas! je n'ai pu l'éviter ! Jen- 
ai été moi-même plus affligée que je ne saurais dire.: C'était 


pour moi comme un deuil daos ma propre famille ; et après ~- 
avoir raconté la mort d'Eva, je suis restée quin 5e jours. sans … 


toucher une ee TE Et l'oncle Tom, saviez-vous. aussi 
qu il aurait à mourir ? — Oh ! oui, je l'ai su dès le-premier 


jour ; mais je ne savais pas comment il mourrait ;. c'est seu-. 


lement au terme de mon travail que la scène de.sa mort m'a 
été révélée. C'est à Dieu, et non pas à moi, que revient tout 


l'honneur de ce livre. » 
Tout le chapitre. de la mort de Toncle Tom fut écrit en . 


deux heures. Mme Stowe l'écrivit dans une chambre d’hôtel à 


Andover, où elle était venue reprendre. des forces. Une après- . 
midi d' été, comme elle se préparait à 
la scène surgit brusquement devant ses yeux, avec tous ses : ‘ 
_ détails, la visite de Georges, les soupirs du vieil esclave, ses” 

_ dernières paroles. Elle’s’assit à sa table, écrivit d'une seule 
traite le chapitre entier, et l'envoya, sans le réliré, à l'impri- . 
merie de l'£re Nationale, Elle disait souvent que, -si son Mae 
nuscrit 8 "était perdu en route, elle aurait été absolument 
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. LE quablés: expériences’ de M. 
PESE Li ve. «-liseurdé-pensées ». ‘Après'avoir parcouru le. monde gt'sou-:| 
Co 2 ‘mis À à son: mystérieux: pouvoir. les cerveaux ‘des personnes : les” 
er plus A d des deux: AP le devin n publio's ses s l 
o a Ra oi 
À. S pes: Bienne sensibles ‘à 
Hé Ace meilleur. «sujet »: qu’ il. aiti rérnigontré. est Re mee à 
ne “hôte: récent; son-souvérain, le foi Edouard. ci ; 
. enr M Cumberland éonte une curicuse anecdote. Il'sé-reñcon-" 
LE Are avec le monarque. à Waddesdon; le château du baron Fer- : 
: ris Ne Fe. dinand de” Rothschild: Edouard IL. alors pringe. de: Galles, Ji 
Lit ui demanda, dé: dessiner l'objet, auquél. il songeait. Pris de | 
OT court, ; "expérimentateur avoua qu'il était un pitéeux artiste. 
: : Cependant, il posa son crayon: ‘sur une. feuille de: papier en 
esigi << s8isissant : dans sa, main gauche | la main droite du: prince . Le 
ne :5.sçrayon traga péniblement la silhouette d’un: éléphant; telle- 
5.2." qu'un'enfant de quâtré ans pourrait la. dessiner., Rien wy | 
coio pus manquait; cependant, Sauf la queue: Or, Edouard VII re-. 
Let. 2 “connut qúe cette. omission, ‘était, exacte : il venait dè penser. 
LE Een éléphant abattu par lui dans les forêts. de EI et qhi; À 
na. D eat manquait, d'appeñdice caudal ! PE 
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TE Hörs d'état. de Le ‘récommencer. (Rene des. Douw- Mondes, | 
Ap 15 février 1878 ; article. de M: -Féodor dé: v Fe. 
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a nombreux. Parisiens. $e ‘souviennent eùtore ‘des remar - 


= qe 


| “Lg damë blanche des O Brien 
“Une. femme séduite et tuée par un membre de cette famille 


x apparaissait au clair de June, la nuit où mourait un 0° Brien. s 


“elle ‘avait une robe. blanche, de longs chéveux noirs, une 
D: figure pâle sa voix était étrange et elle poussait de longs 
_ ~ goupirs. (Le Braz.: La légende ‘le la mort chez les Bretons- 
ne ds dar | b- 12. Far Champion, 2 vol. in-42, F E 


a prémohitoire méntsoniié ie Cousin: 
« M. lé docteur Passavant croyait.qu'on.ne doit pas mépri- 


ser les songes..….M. Manuel nous a raconté qu'il connaît un ` 

_: ‘homme, d’ailleurs très rdisonnable, auquel est arrivé le fait 
.. , suivant : Une nuit, il vit en songe sa fille unique, en pension 
<- dans une ville voisine ; il là vit mourante, avec tel habille- 
ment, avec telle coiffure, dans telle chambre ‘Il se lève, 
o: court à la ville voisine, et demande sa file ; on lidit qu’ elle 
! “est malade : j on le conduit à 


à sa chambre : + fil reconnaît cette 


| chambre,: qu'il a vue en rêve ; il reconnaît les meubles. — 


“Ah! ma fille est perdue ! - — Dieu voulait que je la visse en- 


— coreune fois ! », — En effet, deux heures après, cHe était 


no. morte Revue des Deux. Mondes, de octobre nid D. 540. ) 


i - CA TRAVERS LES REVUES 


_ moscovite à jaquelle nous avons déjà emprunté 
- différents articles, les deux curieux cas suivants de 


` le verra, c'est que les « esprits » des décédés apparus 
| aux. Vivants ont réüssi, par leurs insistances, à obtenir 
.l'exéoution de Jeur volonté. 
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“LES VISIONS DANS LE RÈVE. 
Ru trouvons dans le Rébus, l'excellente revue 
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: Voici le premier cas : éilé par jë Rébus: : 


: La belle-sœur. d'une danie W., de Beïlin, ini” avait fait E 
son lit de. mort d'adopter’ oude prendre soin de: 
‘| son. jeune fils, : âgé. de ‘onze: ans. Après les obsèques de sa 
| belle-sœur; Mme:W... prit l'enfant etle mena chez elle; mais z 
| le petit garçon: réfusa, d Y: Tester et rėétourna chez Soh. père. … 5 
Cet incident causa quélques tiraillements entre: Mme Waero 
dé: son beau-frère, ei: celui-ci, pour y. couper court; Cen 
| de: domicile sans donner. Sa. nouvelle adresse, °° o 
| “Quelques. années “après; Mme W..-eut. un songe où sa." a 
| bellé=sœur hü apparat, très triste, “et Jui rappela : sa. promesse. É 
Mme W.: lui répondit qu ‘ellé avait-fait-ce qu'elle avait pu … 


En 


pour. le. réaliser 3 mais: qu’ elle ñ avait plus de: nouvelles du `` É a 
. pèré ni de Penfant depuis löngtemps, -et qu'elle ignoraitmême ~ 
Jeur, adresse. Lä motte alors. lúti donna T adresse et le numéro: i 
~de- son mari et dispärut: | 


Le. lendemain, Mme W... voulut vérifier l'exsétitude de 


-son ‘rêve et elle tróuvä, en effet, céùx qu ‘elle cherchait à 
È adresse indiquée. Tout: ce qui précède à été confirmé par o.. 
À deux témoins à qui Mme W... avait raconté son rêve, avant | 
de commencer $6s recherches. re | 


| ‘Le. second cas relaté par le Rébus montrÿ comment p 
des meurtriers ont été découverts grâce à un songe : 


"Dans une ville de. là province de Minsk (Russie. Occiden -+` 
tale), : un paysan : ‘disparut ` un jour: subitement. La dernière | 
‘fois: qu il fut- apérçu vivant, c'était àla sortie de l'église, y 
E) où ilse rendait chez sa sœur ‘chez qui. il habitait: a iS | 


Peu après, cette sœur vit -son frère.en rêve; il était pâle, 


ses yeux étaient fermés, sés jambes brisées. IL lui dit qu'il. 

“avhit été assassiné par son-mari et le. frère. de celui-ci : il lui >| 
révéla la date et. Je.lieu exact du meurtre, et ajouta qué son. 
‘cadavre avait été mis dans un sac et jeté à la rivière. Il vou- 
Jait. qu'elle retrouvât son gi et. Je fit enterrer dans le 


caveau. de la famille, ` | 
Ce rêve s'étant. répété à - US. reprises, ` Ja jeune 


femme alla demander avis à son beau-père. Celui-ci répondit 


qu'il serait difficile de retrouver lé corps, et fit remarquer 


‘aussi qu'au cas où les coupables seraient arrêtés, les enfants 
resteraient orphelins. et sans soutien; de sorte que, toutes . 


réflexions faites, la sœur n’insista plus. x 


Mais l'assassiné ne se tint pas pour battu et Dot en 
songe et de.la même façon à l'un de ses amis. Ce dernier en 
fit la. confidence à des voisins et bientôt la nouvélle en 
„arriva aux oreilles des autorités qui ouvrirent une ‘enquête. 


Des recherches furent faites dans la rivière et le corps fut 
retrouvé exactement à l'endroit désigné. | 

La découverte produisit une telle impression sur les 
meurtriers qu'ils. avouèrent spontanément leur crime ; ils en 
donnèrent tous les détails et dirent comment, après la céré- 
monie religieuse ‘à l'église, ils avaient mené le malheureux 


dans un moulin où tous dînèrent en compagnie, puis au mo~ 
.ment de partir pour rentrer chez eux, ils l’assaillirent et le 
_tuèrent, Le sac dans lequel ils avaient décidé d'enfermer-le 
„ċorps ‘étant ‘trop petit, ils lui coupèrent les jambes, atta- 
. chèrent une pierre à son cou et le jetèrent dans la rivière, 


Il existe à propos de ces fails des procès-verbaux 
‘des autorités en attestant la rigoureuse exactitude. 


Le Gérant : GASTON MERY. 
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